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Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca – « Il faut arrêter de construire et penser à nourrir la population. », lance 
Hugues Néron en poursuivant son projet avec deux partenaires Maxime Belleau et Édith Clarck, tout aussi passionné 
que lui de voir les terres de Prévost redevenir des espaces agricoles. – page 3
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POLITIQUESOCIÉTÉ

Élection municipale 
L’actuelle mairesse de Sainte-Anne-des-Lacs, Monique 
Monette-Laroche, a annoncé qu’elle ne briguerait pas de 
nouveau mandat en 2021. Catherine Hamé Mulcair est 
très fière d’annoncer qu’elle sera candidate à la mairie  
pour l’élection de novembre prochain..     

– page 9

ENVIRONNEMENT

IVI – Le coup d’envoi est donné ! 
L’Institut du Véhicule innovant, à Saint-Jérôme qui dirige 
environ 80 projets par année aura des nouveaux locaux, ce 
qui leur permettra d’accepter plus de projets concernant 
les technologies dans le domaine du transport. Ce sont 
environ une cinquantaine d’entreprises qui sont soutenues 
chaque année par l’IVI.         

– page 7

Cultiver sa passion !
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S’approprier la beauté ! 
Les sentiers de randonnée pédestre aménagés et entretenus 
par des équipes de bénévoles gagnent à être connus ! Mais 
le plaisir d’y accueillir les randonneurs n’est pas sans 
conséquences. Le travail d’entretien, d’aménagement et le 
respect de cet environnement doit être compris par les 
utilisateurs.     – pages 26 et 27
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  www.ardoisire.ca

2782, boul. de Curé-Labelle, Prévost (QC) J0R 1T0   •  450.224.7093 

20% de rabais à l’achat 
d'un sac de 500 kg ou 750 kg

15% de rabais à l’achat 
d'au moins 10 sacs de 18 kg

Applicable sur les sacs de galets petit et moyen format • Quantité limitée, jusqu’à épuisement des stocks

Profitez de notre promotion - Jusqu’à 20% de rabais

PROMOTION ESTIVALE 
Vous planifiez rehausser vos aménagements paysagers ?

L'Ardoise canadienne 
est une pierre 
naturelle de haute 
densité, non poreuse 
et non absorbante

Ajoutez une touche décorative chic et durable avec le paillis d’ardoise   



                                                                                                                 Le Journal des citoyens — 20 mai 2021 3

Hugues Néron, prévostois et pro-
priétaire du Saint-SauPub Gour-
mand de Saint-Sauveur et de la 
Microbrasserie charcuteries Shaw-
bridge, a depuis longtemps compris 
l’importance de ce message. Loin 
d’être un retour à la terre, il poursuit 
ce que ses aïeuls ont commencé lors 
de l’acquisition de cette terre au 
moment de la colonisation. 

Homme d’affaires, développeur, 
visionnaire, il raconte ses passions et 
ses défis, principalement en ce qui a 
trait à la culture maraichère. 

« Ce qu’il faut savoir, c’est que l’on 
cultive la ferme Dagenais située sur 
le chemin de la Station depuis 4 
générations. Mon grand-père avait 
une run de lait. Il a vécu de la terre, 
une belle terre riche qui a nourri sa 
famille pendant des décennies, », 
lance fièrement Hugues. 

De la vraie culture maraichère 
Il y a sept ans, cet homme d’affaires 
a mis de l’avant un projet d’enver-
gure qu’il mène à bout de bras 
depuis : cultiver pour les cuisines de 
ses restaurants. 

« C’est une façon de bien connaitre 

son produit et de savoir qu’il est local. 
La salade servie dans mes deux restos 
venait de ma terre. Cette année, j’ai 
réduit la variété des légumes en me 
limitant à 460 plants de tomate ita-
lienne pour la sauce de la pizza, à 300 
plants de basilic pour le pesto et à des 
concombres libanais. » 

Son potage à la courge cuisiné à 
partir de ses courges, un incontour-
nable, est devenu une tradition pour 
le temps des Fêtes et la durée de l’hi-
ver au Saint-Sau Pub.  

Et il y a aussi ses 2000 plants d’ail 
qu’il cultive avec ses beaux-fils de 12 
et 15 ans dans le but de leur appren-
dre à gérer leur portefeuille, mais à 
qui il veut transmettre avant tout 
cette passion de la terre. 

Planter du houblon de chez nous à 
l’automne et fabriquer une bière, la 
Sour à la rhubarbe, à partir de sa 
rhubarbe et celle de son oncle sont 
les derniers projets déposés sur sa 
table de travail, et ce, même s’il se 
dit fatigué par les mille et un projets 
attaqués de front et les aléas provo-
qués par la pandémie. 

La rencontre de deux visionnaires 
Maxime Belleau, un jeune agricul-

teur, assis à ses côtés, est en accord 
avec cette passion. Ce dernier est 
venu voir Hugues, il y a un mois à 
peine, pour lui parler de son rêve : 
faire de la culture maraichère afin 
vendre ses produits à l’épicerie bio-
logique Le Radis noir, située à 
Sainte-Anne-des-Lacs, dans le cadre 
d’un autre projet : un marché fer-
mier. 

« Quel hasard ! Je voulais moins 
cultiver par manque d’énergie et par 
manque de temps. Maxime récu-
père 25 % du “potager gourmand”, 
partie de ma terre nommée ainsi, 
puisque ça fournissait les cuisines du 
Saint-Sau Pub Gourmand au 
départ. » L’autre lopin de terre lui est 
prêté par Nicole Jacques, la tante de 
Hugues. 

De plus, ces terres rencontrent 
toutes les exigences de Maxime : 
sans avoir de certification biolo-

gique, elles ont toujours été culti-
vées sans aucun engrais chimique ni 
pesticide. Sans oublier que ces deux 
autodidactes se complètent dans 
leur connaissance et savoir-faire de 
la permaculture. 

« Moi, je vais être le partenaire qui 
va faire lever ce projet. Nous n’avons 
pas d’entente en bonne et due 
forme, mais nous avons une bonne 
poignée de coudes. C’est un prêt. 
On est tous contents d’aider un 
jeune qui a du cœur au ventre. Il y a 
tellement de terres inoccupées qui 
ne servent à rien, » a renchéri 
Hugues. 

Se proclamant beaucoup plus 
transformateur que cultivateur, il est 
heureux de passer le flambeau à un 
jeune passionné. 

Des enjeux importants 
Hugues et Maxime se disent por-
teurs de rêves et de souhaits qu’ils 

espèrent devenir bientôt réalité. Tels 
seraient une loi donnant le droit de 
cultiver où l’on veut; un soutien du 
gouvernement ou des Municipalités 
aux jeunes agriculteurs de petites 
surfaces; un arrêt de l’appropriation 
des terres cultivables par les promo-
teurs immobiliers et, finalement et 
non le moindre, que Prévost 
devienne une ville exemplaire au 
niveau du Québec sur l’appropria-
tion des terres agricoles.  

Hugues, pour bien ancrer cette 
dernière idée, poursuit avant de se 
diriger vers ses champs : « Le plus 
beau des projets pour Maxime serait 
que la Ville de Prévost fasse l’acqui-
sition de la ferme Desroches située à 
côté de notre terre. Elle est inoccu-
pée. Une personne comme Maxime 
pourrait la cultiver. Il faut arrêter de 
construire et penser à nourrir la 
population. »

Rencontre avec des visionnaires 

La passion 
de la terre
Jacinthe Laliberté  jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca  

« Acheter local », un slogan qui a été lancé par le Premier 
ministre François Legault, au début de la pandémie et qui 
a été, particulièrement, entendu par la population. Ce fut 
une conscientisation environnementale, pour plusieurs, et 
un retour à la terre pour d’autres.

Hugues Néron et sa potagère Édith Clarck ainsi que Maxime Belleau, au centre, posent fièrement devant les tunnels d’ails 
qui sont cultivés pour les restaurants Saint-Sau Pub Gourmand et la Microbrasserie Shawbridge.
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«Ce qui, probablement, fausse tout dans la vie c’est qu’on est convaincu qu’on dit la vérité parce qu’on dit ce qu’on pense »  Sacha Guitry
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Est-ce que votre fils appelle 
votre chum « Papa » ?  

Votre enfant appelle votre conjoint 
« papa » depuis qu’il est en âge de par-
ler, mais il ne s’agit pas de son père 
biologique. En fait, votre amoureux a 
toujours été présent dans la vie de 
votre fils et il le considère comme 
étant le sien, et ce, malgré qu’il n’y ait 
aucun papier légal qui le reconnaît 
comme étant son père. Votre conjoint 
voudrait adopter votre fils pour en de-
venir légalement le père. 

Voici certaines choses 
que vous devriez savoir 
En premier lieu, il faut savoir qu’un en-
fant ne peut pas avoir, légalement, plus 
de deux parents en même temps. Donc, 
si le père biologique de votre garçon 
est vivant, qu’il est connu, soit qu’il ap-
paraît comme étant le père sur l’acte 
de naissance ou encore qu’il y a une 
réunion suffisante de faits qui indi-
quent que votre enfant est issu de 
cette personne, et qu’il n’est pas déchu 
de l’autorité parentale ou dans l’im-
possibilité de donner son consente-
ment (maladie mentale), l’adoption ne 
pourra pas avoir lieu à moins d’obtenir 
son consentement écrit.  

De plus, votre fils, selon son âge, 
peut, lui aussi, avoir son mot à dire 
dans cette procédure d’adoption. En 
effet, l’adoption ne pourra pas avoir 
lieu sans le consentement de l’enfant 
âgé de 10 ans et plus à moins que le 
tribunal décide de passer outre l’ab-
sence de consentement du mineur. 
Toutefois, si votre garçon est âgé de 14 
ans et plus, et qu’il refuse de donner 
son consentement à l’adoption, le tri-
bunal est lié par ce refus et cela fera 
obstacle à l’adoption.  

Vous vous demandez si vous devriez 
vous marier afin de faciliter la procé-
dure d’adoption ? En fait, si vous faites 
vie commune depuis au moins trois ans 
en tant que conjoint de fait, la procé-
dure devant le tribunal sera la même 
et ne sera pas plus courte ou plus ra-
pide. En effet, la loi prévoit qu’une per-
sonne peut adopter l’enfant de son 
conjoint de fait pourvu qu’ils cohabi-
tent depuis au moins trois ans. Ce 
temps de vie commune n’existe pas 
entre les conjoints mariés.  

Normalement, lorsqu’une personne 
adopte un enfant, la loi exige que cette 
personne ait dix-huit ans de plus que 
l’adopté. Cependant, si la personne qui 
adopte est le conjoint du parent de 
l’enfant à adopter, cette règle ne s’ap-
plique pas.  

Si votre fils est majeur, votre conjoint 
pourrait aussi l’adopter pourvu qu’il ait 
fait partie de sa vie durant sa minorité 
et qu’il ait fait figure de parent pour 
celui-ci.  

Il y a une chose qui demeurera tou-
jours essentielle pour le tribunal dans 
les dossiers d’adoption, c’est qu’elle 
doit avoir lieu dans l’intérêt de l’en-
fant. Si ce n’est pas le cas, l’adoption 
ne sera pas prononcée.  

Vous désirez entamer les démarches 
afin que votre conjoint adopte votre 
enfant ou vous avez besoin de plus 
d’informations relativement à la pro-
cédure, n’hésitez pas à communiquer 
avec notre étude. (Source : Marie-Eve 
Harvey, notaire) 

Not’ Journal – Jean-Guy Joubert 

maisonentraideprevost@videotron.ca

Tél.: 450-224-2507788, rue Shaw, Prévost

Suivez-nous sur Facebook et 
devenez amis avec nous www.maisonentraideprevost.org

Dans notre édition de mai : 
Le Journal des citoyens  
En page 29, dans le cadre de son 
vingtième anniversaire, un retour 
sur certains articles publiés au fil 
du temps, pour le mois de mai. 

Pour la saison estivale, fidèle à 
notre tradition, nous accueillons 
un journaliste stagiaire. Bienvenue 
à monsieur Noa Garcia-Ahmad, 
passionné des enjeux entourant 
l’environnement et le milieu socio-
politique. Noa signera quelques 
articles et reportages dans les pro-
chaines éditions. 

Vous désirez nous soumettre vos 
articles ou vous impliquer dans 
votre Journal comme collabora-
teur, chroniqueur ou illustrateur ? 
N’hésitez pas à me contacter à jou-
bert.jeanguy@edprev.com   

Espace Entrepreneur  
Notre Espace Entrepreneur fait 
relâche ce mois-ci, mais sera de 
retour en force à la prochaine édi-
tion.  

Espace social 
En page 3, l’agriculture locale, un 
potager dans le secteur de la rue de 
la Station à Prévost. En page 5, 
témoignage de Marc-André Morin 
faisant suite au décès d’un grand 
homme, antropoloque, écrivain et 
communicateur, Serge Bouchard. 
En page 7, un article sur l’évolu-
tion du monde du transport et la 
mission de l’Institut du Véhicule 
innovant. Le monde culturel se 
remet en marche avec la présenta-
tion de quelques spectacles, à lire 
en page 21. En page 21 toujours, 
une chronique historique ayant 
comme toile de fond, les chutes 
Montmorency. En page 22, chro-
nique sur les bières et les vins qui 
pourront accompagner notre été. 

En page 23 et 28, nos sorties cul-
turelles virtuelles et en cinéma. En 
page 24, portrait d’un autre grand 
disparu, cette année, Raymond 
Lévesque. En page 25, projet d’en-
vergure sur la Butte à Mathieu qui 
marque le centenaire de Val-
David. Le 22 mai, une date à ins-
crire à votre agenda culturel, un 
spectacle présenté par 
Amal’Gamme. Tous les détails en 
page 25. Toujours en page 25, 
détails sur la visioconférence du 
SHEP du 26 mai, qui propose un 
rendez-vous avec les fougères, ces 
reines de l’ombre. En page 26, 
chronique du CRPF portant sur la 
floraison printanière. Côté sentiers 
de randonnée, l’entretien devient 
une priorité, en page 27. En page 
28, Halo s’interroge sur la vaccina-
tion contre la COVID-19 pour 
chats et chiens. En page 30, un 
portrait de notre personnalité 
du mois, monsieur Stéphane 
Bélanger, vice-président du Réseau 
des gens d’affaires de Prévost. 

Politique municipale 
En page 9, madame Catherine 
Hamé Mulcair se présentera à la 
mairie de Sainte-Anne-des-Lacs 
lors des élections municipales du 
mois de novembre. En page 19, 
faits saillants sur le rapport finan-
cier 2020 à Sainte-Anne-des-Lacs. 

Suivez aussi les chroniques du 
maire de Prévost, en page 10; et de 
la mairesse de Sainte-Anne-des-
Lacs, en page 18.  

Suivez les échos du conseil de 
Prévost en page 6, de Sainte-Anne-
des-Lacs et de Piedmont, en page 
20. 

Bonne lecture, prudence, port 
du masque et respect des règles 
sanitaires, pour le bien-être de 
tous !

Merci ! 
La Maison d’Entraide de Prévost 
profite de l’occasion pour remer-
cier sa communauté pour la 
confiance que vous nous accor-
dez :  sans vos dons, rien de tout 
ce que nous faisons ne serait pos-
sible ! 

Printemps  
Vous avez des pots de fleurs, 
matériels de jardinage et autres 
en trop ou qui ne vous servent 
plus ? Amenez-les-nous : nous 
ferons une vente spécial-jardi-
nage (toujours à prix modique – 

les profits réalisés permettent à la 
Maison de payer ses coûts de 
fonctionnement. 

Samedi  
Maintenant ouvert tous les same-
dis, de 9 h à 11 h 45. La place des 
aubaines ! 

Meubles  
Si vous avez des meubles en bon 
état à donner, SVP envoyer 
photo(s) à nadiamep@video- 
tron.ca et nous communiquerons 
avec vous. 
N’oubliez pas d’apporter vos sacs 
pour vos achats svp.

www.journaldescitoyens.ca

Noa Garcia-Ahmad est 
finissant au baccalau-
réat en Études interna-
tionales de l’Université 
de Montréal. Noa est 
un étudiant de 22 ans 
passionné des enjeux 
qui touchent l’environ-
nement et le milieu 
s o c i o - p o l i t i q u e . 

Impliqué autant à 
l’université que dans le 
milieu communau-
taire, Noa souhaite 
continuer son appren-
tissage en prenant part, 
cet été,  à l’équipe du 
Journal !

Il faut croire que la population du Québec n’a pas 
hésité à se relever les manches pour se faire vacciner! 
La campagne de vaccination bat son plein, plus de 4,5 
millions de doses ayant été administrées, soit un 
pourcentage de la population vaccinée d’environ 50 %. 
Le plan de déconfinement annoncé mardi devrait per-
mettre de retrouver un certain retour à une norma-
lité. Le virus de la COVID ainsi que de nombreux 
variants circuleront, pour quelques temps encore, 
dans la communauté. Nonobstant la vaccination, nous 
devrons, selon toutes vraisemblances, composer avec 
ce virus dans les semaines, mois et années à venir. La 
partie n’est vraiment pas gagnée ! Le respect des 
consignes sanitaires et règles gouvernementales sont 
donc des mesures à appliquer à tous les instants, 
pour poursuivre la lutte.

On trouve de tout ! 
Pensez à vous abonner à notre page Facebook pour pouvoir nous suivre !

Pour l’été 2021, Noa Garcia-Ahmad, 
journaliste stagiaire
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Maya et Jean-Olivier 
propriétaires

Suivez-nous sur Facebook et Instagram pour connaître les dernières nouvelles!

• Un choix de repas préparés (frais ou surgelés) • 
Viandes naturelles du Québec et charcuteries maison 
 • Fruits et légumes • Fromages d’ici et pain frais • 

Poissons et fruits de mer • Sandwich à la charcuterie et 
végé • Desserts maison • Section épicerie fine italienne 
d’exception et art de vivre • Vins d’importation privée

Tout de cuisiné

Venez découvrir nos produits d’importation italiens, 
nos produits locaux et nos produits maison !

OUVERT DU MERCREDI AU SAMEDI DE 10 H À 18 H 
ET BIENTÔT LE DIMANCHE !

Tout à cuisiner

 
LA CENA • 450.227.8800 

585, boul. des Laurentides, Piedmont

450.335.2990 
www.den琀steprevost.com

Appelez‐nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS 
Dr Guillaume Côté, DMD 
Dr André Garceau, DMD 
Den琀stes généralistes

Une équipe de 
professionnels 
attentionnés 
et à l'écoute 
de vos besoins

2990, boul. Curé‐Labelle, Prévost

450-335-1678  
LISE PINARD 

LISEPINARD@ 
JOURNALDESCITOYENS.CA

ARRÊTEZ 
D’Y PENSER

ANNONCEZ 
dans le 

Journal des 
citoyens !

Serge détestait les euphémismes. Qu’on les 
appelle les Sauvages, les Indiens, les 
Amérindiens, les Premières Nations ou les 
Autochtones, leur condition demeure la même 
et plusieurs n’ont toujours pas d’eau potable 
dans leur village, pour ne nommer que cette 
lacune. D’après Serge Bouchard, madame Joyce 
Echaquan ne se demandait pas sur son lit de 
mort si le racisme dont elle était victime était sys-
témique ou d’une autre sorte. En changeant de 
dénominatif en plein débat, les porteurs de ces 
nouvelles appellations deviennent le problème 
dont ils sont victimes. 

Au moment où nous cherchons notre identité 
en « magasinant » des immigrants à 56 000 $ par 
année et diplômés d’université française, Serge 
Bouchard nous rappelle que contrairement à ce 
qu’on a voulu nous faire croire, nous étions par-
tis pour avoir un destin plus prometteur; les 
Québécois n’étaient pas qu’une bande de pay-
sans pauvres aliénés par les curés. Nos ancêtres 
ont parcouru l’Amérique. Ils ont fondé la plu-
part des grandes villes de l’ouest. Prudent 
Beaudry fut le premier maire de Los Angeles. 
Leur vrai héros du poney express s’appelait Xavier 
Aubry. 

Beaucoup se demandent pourquoi un intellec-
tuel aussi brillant pouvait avoir une telle passion 
pour les camions. Lorsqu’il a ouvert les portes de 
la petite grange chez lui à Huberdeau, j’ai vu ses 
yeux s’allumer. Nous nous sommes retrouvés en 
face de son gros Mack rouge avec son air neuf 
des années cinquante. Intégration parfaite de la 
fonction et du design, rien ne manque, rien de 
superflu, sauf le bulldog en chrome sur le capot. 
Le camion avait une âme. À cette époque la 
conduite de camions lourds était très exigeante, 
les vrais routiers, comme son oncle George, rou-
lait avec des camions munis de freins primitifs, 
sans freins moteur ni transmission synchronisée. 
Ils devaient avoir beaucoup de doigté, de bons 
réflexes et du jugement. Ceux qui ne répon-
daient pas à ces critères étaient morts ou avaient 

vendu leurs camions. Ceux qui passaient le test 
pouvaient se lancer sur les grands chemins et tra-
verser le continent.  

C’est comme ça que Serge recevait à son émis-
sion, grâce à la radio satellite et au cellulaire, des 
appels de Billings Montana, Great-Falls ou 
Fonds du Lac dans le Wisconsin. Si nous vou-
lons un avenir en harmonie avec la nature et les 
gens qui étaient chez eux ici avant qu’on s’y ins-
talle, il faudrait s’inspirer du regard que Serge a 
posé sur notre Amérique. Il nous lègue le plus 
précieux des héritages. Il a tracé le chemin de la 
réconciliation et la fierté partagée d’être autoch-
tone ou québécois. C’est à ça que servent les 
anciens, les Innus l’ont compris depuis long-
temps.  

J’ai toujours été fier de mes origines; en me fai-
sant découvrir notre vraie histoire, Serge 
Bouchard m’a rendu encore plus fier au moment 
où j’en avais le plus besoin, quand je me suis 
retrouvé au parlement à Ottawa.   

Grâce à mon budget de recherche de député 
nous avons réussi à monter une série de confé-
rences sur l’histoire locale, à Ferme-Neuve, 
Saint-Sauveur ou Nominingue; les gens en res-
sortaient tous émus par ce qu’ils venaient de 
découvrir. Si nous devons nous épanouir un jour 
et devenir un peuple ouvert et généreux, Serge 
Bouchard y aura assurément été pour quelque 
chose. Hier je regardais République un abecé-
daire populaire, un film de Hugo Latulippe 
(2011), Serge Bouchard y parlait de la pensée 
sauvage qui aborde les problèmes de façon prag-
matique pour le bien-être du groupe, de l’envi-
ronnement et en fonction de l’avenir. Ce qui a 
permis au Québec de sortir de sa condition 
misérable c’est cette forme de pensée : nous 
avons nationalisé nos ressources hydro-élec-
triques, mis sur pied un système d’éducation 
fonctionnel et progressé sur plusieurs plans. 
Comme le chasseur innu qui a besoin d’un cou-
teau, il fait rougir une vieille lame dans les brai-
settes et il se forge un couteau. Si nous ne 
sommes pas capables de penser en dehors des 
conventions, nous sommes condamnés à tour-
ner en rond indéfiniment. 
NDLR :  Consultez notre site Internet pour la liste des 
réalisations de Serge Bouchard.

Marc-André Morin, député de Laurentides– 
Labelle avec Serge Bouchard, à Ferme-Neuve, en 
2012 

Serge Bouchard parti rejoindre les Anciens 

Mon ami Serge
Marc-André Morin 

ll n’y a pas l’ombre d’un doute, le 
Québec vient de perdre un de ses 
grands esprits. Serge Bouchard est 
parti rejoindre les anciens dans 
l’autre monde là où la chasse est 
toujours bonne pour se faire racon-
ter la suite des histoires de chasse 
du vieux Matthieu Mestokosho. 
Serge Bouchard était un véritable 
Innu ou humain en français. Ce 
qu’on ressentait en sa présence 
c’était le respect, l’ouverture aux 
autres et la sagesse. Sa grande pas-
sion dans la vie était de partager 
ses connaissances.
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Le printemps est à nos portes, 
enfin ! À la séance du conseil, il a été 
abondamment question de la circu-
lation des véhicules et des consé-
quences. Le bruit provenant des 
freins moteurs sur la route 117 entre 
la quincaillerie CANAC et plus au 
nord, le domaine des Patriarches, est 
venu sur le tapis. Des résidents du 
domaine des Clos, entre autres, 
subissent un bruit récurrent qui 
gâche la quiétude tant recherchée 
qu’ils sont venus chercher en s’y éta-
blissant. Sur ce point précis, le 
MTQ a déjà donné dans le passé 
une fin de non-recevoir, question de 
sécurité pour les gros véhicules. 

La conseillère Michelle Guay a 
exposé un problème de vitesse exces-
sive sur la montée Sainte-Thérèse. À 
moins d’avoir un policier en perma-
nence dans sa cour… ou de retour-
ner dans le temps de mon grand-
père avec son buggy et sa jument 
grise, il y a peu de solution ! Notons 
aussi que des résidents de la rue 
Joseph ont demandé d’ajouter des 
arrêts au dos-d’âne qui sont déjà ins-
tallés. 

Autre son de cloche concernant les 
klaxons ou les bruits de moteur : un 
arrêt a été installé à l’intersection de 
la montée Sainte-Thérèse et de la 
rue du Verger l’année dernière. Cet 
endroit est une pente ascendante 
qui a comme effet direct lors de l’ac-
célération (surtout des poids lourds) 

d’un bruit assourdissant qui empoi-
sonne la vie des résidents attenants à 
cet arrêt. Cette pollution sonore est 
un point qui, à ma connaissance, 
n’est pas souvent pris en considéra-
tion, mais en période de pandémie, 
où les gens travaillent davantage de 
la maison, ces bruits de circulation 
deviennent plus difficiles à endurer. 

Bonne nouvelle pour les résidents 
du Domaine Laurentien, le boule-
vard du lac Saint-François sera 
refait; infrastructure, fondation, 
asphaltage et trottoir; un projet de 
plus de 3 M $. Pour le secteur du lac 
Écho, les travaux de la rue centrale 
et de la rue de l’Érablière seront 
retardés. Il est prévu qu’en 2021 les 
études préliminaires seront faites, 
qu’en 2022, les plans et devis seront 
préparés et qu’en 2023 les travaux 
seront réalisés. 

Dans le dossier du train de ban-
lieue, la facture s’élève à 
215 000,40 $ et sera, selon le maire 
Germain, contesté devant la cour de 
justice. 

Il n’y aura plus de frais de retard à 
la bibliothèque pour les retours de 
livres, cela étant une nouvelle poli-
tique provinciale. Les citoyens n’au-
ront plus à craindre les amendes 
même si ce n’est pas le but visé. 

Des terrains situés Place Lesage et 
Domaine Laurentien ont subi une 
modification de zonage qui permet-
tra d’accroître, dans un avenir rap-

proché, la venue de nouvelles garde-
ries si des résidents en manifestaient 
le désir. 

La Ville ayant loué des locaux à 
l’étage de la bâtisse de Pétrole Pagé a 
dû modifier le zonage pour s’arrimer 
à sa réglementation. 

Un projet pilote est mis sur pied 
pour les propriétaires de chien qui 
désirent promener leur bête dans le 
parc régional de la Rivière-du-Nord. 
Cet espace leur est maintenant per-
mis, seule exigence : garder son 
chien en laisse et prévoir des sacs 
pour ramasser les déjections de 
celui-ci. À noter, aucun chien ne 
sera toléré sur les aires sportives (ter-
rains de baseball et de soccer). 

La Ville fera l’acquisition d’habits 
de combat pour nos pompiers. Un 
montant de 65 287 $ a été voté à 
cette fin. 

Si tout va bien, les citoyens de 
Prévost auront accès à la rivière du 
Nord par la rue Leblanc. Une 
somme de 76 510 $ est réservée à 
cette fin. 

Les résidents de Prévost pourront 
se procurer du compost les mer-
credi, jeudi, vendredi et samedi 
entre le 28 mai et le 5 juin prochain 
sur le terrain adjacent à l’Écocentre, 
rue Doucet. 

Le maire fit l’éloge du club de soc-
cer FC Boréal et de son conseil d’ad-
ministration pour le travail acharné 
dont ils font preuve pour maintenir 
cette activité sportive toujours aussi 
populaire chez les jeunes.
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L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées

Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

Soirée de conseil municipal du lundi 11 mai 2021

www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES 

TRAITÉS : 
Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

Service de 
prélèvements 
sanguins 

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  

  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0

yvonblondin@journaldescitoyens.ca

Nous vous offrons un service personnalisé,
dans une ambiance chaleureuse.

Venez nous rencontrer pour une consultation gratuite.

Plus de 28 années

d’expérience à votre service

450 224-0018 •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, chèque,

comptant et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nouvelle
adresse



Aider les entreprises québécoises 
D’entrée de jeu, monsieur Adam 
explique que l’IVI existe pour per-
mettre aux entreprises québécoises 
d’innover dans le domaine des trans-
ports. Les centres collégiaux de 
transfert technologique ont chacun 
leur domaine d’expertise. L’IVI est le 
seul à se spécialiser dans le transport 
innovant. Répartis un peu partout à 
travers le Québec, les centres collé-
giaux de transfert technologique ont 
pour mission de créer de la richesse 
au Québec en aidant les entreprises à 
utiliser les nouvelles technologies. 

L’IVI aide les entreprises de trois 
principales manières. D’abord, par la 
recherche appliquée. Alors que les 
risques financiers sont assez élevés 
pour les entrepreneurs souhaitant 
développer de nouvelles technologies 
vouées à leurs opérations, l’IVI les 
accompagne dans leurs recherches de 
soutien financier et de subventions.  

Ensuite, fort d’une équipe de 
quelque 30 personnes, dont des 
ingénieurs et des techniciens spécia-
lisés, l’IVI se met au service des 
entreprises et les aide dans le déve-
loppement technologique en leur 
fournissant soutien et expertise. 

Finalement, l’IVI forme et informe 
les entreprises qui souhaitent utiliser 
les nouvelles technologies dans le 
domaine du transport. Environ une 

cinquantaine d’entreprises sont sou-
tenues chaque année par l’IVI, qui 
dirige environ 80 projets par année, 
concernant principalement l’électri-
fication des transports et les véhi-
cules autonomes. 

Si l’IVI est assez peu connu du 
grand public, il est par contre très 
populaire auprès des entrepreneurs 
qui sont très nombreux à y soumet-
tre des demandes de soutien. 
Monsieur Adam est catégorique à ce 
sujet : les nouveaux locaux vont per-
mettre d’accepter plus de projets 
puisque l’offre de services de l’IVI ne 
suffit pas, pour l’heure, à la grande 
demande. Il tient aussi à signifier aux 
meilleurs ingénieurs et techniciens, 
surtout ceux qui ont de l’expérience 
dans le domaine des transports, qu’il 
y a de la place pour eux à l’IVI et 
qu’une formation leur est proposée à 
l’interne. 

Un scoop, aussi : depuis 2021, un 
nouveau groupe œuvre dans les 
applications technologiques à l’IVI. 
Ce groupe va s’assurer que les ges-
tionnaires qui souhaitent électrifier 
leurs flottes seront accompagnés par 
des experts dans le domaine. 

Leader mondial 
en transport électrique 
Au Québec, c’est dans le transport 
lourd et spécialisé qu’on se 
démarque, et non dans l’automobile. 

Ce sont des autobus, des camions 
lourds et même de la machinerie 
agricole qui sont produits. Ce n’est 
pas commun au niveau mondial, Le 
Québec prend donc une position 
stratégique dans les technologies 
visant l’électrification des transports 
lourds. Il aura une longueur 
d’avance, précise monsieur Adam, 
alors que les gros joueurs, notam-
ment américains, n’ont pas vu l’ur-
gence de se positionner dans ce 
domaine. 

Selon M. Adam, le principal défi, 
au Québec, sera de se donner les 
moyens de produire nous-mêmes les 
batteries au lithium, et ce, de l’ex-
traction minière au produit final. Il 
manque à l’heure actuelle des entre-
prises pour produire les cellules des 
batteries. En ce moment, elles sont 
produites en Asie, alors que nous 
avons, au niveau minier, toutes les 
ressources nécessaires pour devenir 
un gros joueur mondial.  

En produisant nous-mêmes nos 
batteries, on en réduirait l’impact 
environnemental. Et, surtout, nous 
nous protégerions des risques géopo-
litiques inhérents à cette dépendance 
envers des pays étrangers, alors que la 
planète entière migre vers l’électrifi-
cation et que la demande pour les 
batteries est énorme. Pour M. Adam, 
il est évident que les manufacturiers 
de véhicules électriques d’ici n’attire-
ront pas les gros fournisseurs avec 
leur petite production. Il y a donc 

bel et bien un risque que le Québec 
finisse par ne plus être en mesure de 
s’approvisionner en batteries sur le 
marché mondial. 

Navigation autonome hors route 
Parce que l’électrification ne suffit 
pas, l’IVI travaille aussi à automati-
ser des véhicules… électriques, va 
sans dire. Parce que s’il est possible 
d’équiper des véhicules traditionnels 
de systèmes de navigation auto-
nome, pour M. Adam, il est évident 
que la mission première de l’IVI 
demeure de rendre les transports 
plus verts. 

Un premier exemple dans l’agricul-
ture : des travaux sont réalisés afin d’en 
arriver à faire faire du désherbage par 
des robots autonomes. En somme, des 
« Roomba » agricoles, un peu à l’image 
de ce robot-aspirateur, se promène-
ront dans les champs, accompagnés 
d’une remorque de recharge équipée 
de puissantes batteries.  

Un espace nécessaire 
Avec le temps et la reconnaissance de 
son expertise, l’IVI a vu ses locaux 
devenir beaucoup trop petits. On a 

dû louer d’autres locaux et mener les 
activités de front sur quatre lieux 
physiques différents. Le nouveau 
bâtiment, d’une superficie de plus de 
2700 m2, permettra de tout faire 
sous le même toit, mais aussi 
d’agrandir l’équipe.  

Par ailleurs, le nouveau bâtiment, 
en plus de servir de lieu physique 
pour les ateliers, les laboratoires et les 
bureaux, servira en lui-même 
comme un équipement de tests. 
Comme la moitié du personnel a 
d’ores et déjà un véhicule électrique, 
les bornes de recharges qui seront 
installées dans le stationnement 
deviendront elles-mêmes des équipe-
ments de recherche afin de dévelop-
per différentes stratégies pour gérer 
les recharges et réduire la pointe de 
puissance des installations. Cette 
pointe de puissance, que l’on atteint 
en rechargeant plusieurs véhicules à 
la fois, augmente de manière consi-
dérable les frais d’électricité et repré-
sente, à l’heure actuelle, un frein 
pour les entreprises souhaitant faire 
migrer leur flotte vers l’électrique.
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equipestamour.com
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L’ÉQUIPE ST-AMOUR TRÈS PRÉSENTE DANS NOS COMMUNAUTÉS

NOUS AVONS VENDU 
PLUS DE 33% DES MAISONS 

À PRÉVOST EN JANVIER !

Serez­vous 
les prochains ?

1405, boul. Sainte-Adèle 
Sainte-Adèle • Tél: 450-745-0339

 www.cliniquedenturo.com
Diane Lacelle d.d. 

et Yvan Bouret d.d.

• Urgence réparation 7 jours sur 7 • 
• Prothèses de précision • 

• Esthétique et sourire naturel • 

Institut du Véhicule innovant 

Faire évoluer le 
monde du transport

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca  
L’Institut du Véhicule innovant (IVI) est un des 59 centres 
collégiaux de transfert technologique au Québec. Affilié 
au Cégep de Saint-Jérôme, l’IVI aide les entrepreneurs 
québécois à migrer vers des transports plus durables, plus 
intelligents et plus sécuritaires. Suite à l’annonce de la 
construction d’un nouveau bâtiment voué à recevoir le cen-
tre, le Journal s’est entretenu avec son directeur général, 
François Adam. 

Le coup d’envoi du chantier est donné ! Ce bâtiment, qui sera livré d’ici un an, renforcera de manière significative la capacité 
du Québec à innover et à prendre le virage des véhicules électriques et autonomes.
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septième 
production

2110, rue Drummond, 3e
 étage 

Montréal (Québec)  H3G 1X1
30/04/21_13:35

Québec.ca/vaccinCOVID

Suivez la séquence de vaccination 
prévue dans votre région et prenez 

votre rendez-vous en ligne à

La vaccination
nous rapproche de ce moment.
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Benoit Guérin 
bguerin@journaldescitoyens.ca 

Le « Royal Liverpool ski party » 
le 4 février 1940 à l’auberge Win-
Sum Inn, rue Principale, à 
Piedmont. Le Win-Sum Inn était 
situé au sud de la Maison 
Thibodeau et de l’actuelle garde-
rie CPE de la Vallée. Sur la carte 
postale, on retrouve les partici-
pants à l’événement. On retrouve 
aussi un billet de l’événement. Malheureusement nous n’avons 
pu identifier ce qu’était à cette époque le Royal Liverpool Club. 
L’auberge était très prisée au début des années  40. On raconte 
que l’auberge aurait été détruite dans un incendie (année incon-
nue) et reconstruite et agrandie sur le même site.  

Je cherche présentement toute photo ou information sur 
Monfort Junction où les voies ferrées du CP et du CN 
(Colonisation Montfort) se joignaient pour traverser la rivière du 
Nord près du chemin du Pont à Piedmont. 

Merci à Jean Beauséjour et à sa famille pour les informations 
sur la carte du mois passé. C
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Auberge Win-Sum Inn, 
1940 

Élections municipales de 2021, mairie de Sainte-Anne-des-Lacs 

Catherine Hamé Mulcair, en lice pour la mairie

caces pour faire adopter une règlementation 
mieux adaptée à la situation présente à Sainte-
Anne-des-Lacs.   

Leur engagement tient d’une réflexion per-
sonnelle afin de faire mieux et d’être à la hau-
teur par rapport aux services qui sont attendus. 
Madame Hamé Mulcair a particulièrement 
hâte de voir la campagne débuter afin d’aller à 
la rencontre des gens.

Catherine Hamé Mulcair et Jean-Sébastien 
Vaillancourt

Une équipe d’expérience 
Madame Hamé Mulcair œuvre depuis près de 
quatre ans à titre de conseillère et a récemment 
occupé le poste de mairesse suppléante. Quant à 
Jean-Sébastien Vaillancourt, il est impliqué à la 
Municipalité depuis 11 ans, dont 8 années à titre 
de conseiller. Si le reste de l’équipe n’est pas 
encore annoncé, Catherine Hamé Mulcair pro-
met de s’entourer de personnes qualifiées, possé-
dant des expertises variées dans tous les domaines 
pertinents de l’administration municipale. 

Banlieusardisation  
D’entrée de jeu, madame Hamé Mulcair et 
monsieur Vaillancourt soulignent leur désir de 
protéger la nature à l’état pur de Sainte-Anne-
des-Lacs. En effet, face à l’accélération impor-
tante du développement immobilier dans la 
région, on craint la « banlieusardisation ». S’il est 
impossible d’interdire le développement à tout 
vent, il est possible de l’encadrer mieux.  

À ce titre, madame Hamé Mulcair précise 
que son équipe agira dans le sens de la protec-
tion de l’eau, de l’accès à la nature, de la faune 
et de la flore. Le développement doit se faire de 
manière intelligente et la réglementation devra 
évoluer rapidement afin de refléter les désirs des 
Annelacois face à ce dernier. Le plan d’urba-
nisme devra être revu et adapté aux nouvelles 
réalités sur le territoire. 

Maintien du patrimoine récréatif et de 
l’accès à la nature 
Madame Hamé Mulcair et monsieur 
Vaillancourt ont précisé au Journal souhaiter 
ardemment protéger les sentiers, à défaut de pou-
voir améliorer l’accès aux lacs, dont les abords 
sont malheureusement tous lotis et privés. 

À ce jour, la Municipalité ne possède que très 
peu de richesse foncière et ils souhaitent corriger 
le tir afin de protéger du territoire. Ainsi, on 
pressent une avocate et un citoyen engagé afin 
d’élaborer la stratégie la plus efficace pour proté-
ger les sentiers patrimoniaux en optimisant l’uti-
lisation des ressources au maximum.   

Services publics 
Les deux candidats sont catégoriques sur ce 
point : la très faible augmentation des taxes à 

Sainte-Anne-des-Lacs depuis plusieurs années 
ne s’est pas faite sans engendrer des dommages. 
En effet, l’entretien des bâtiments a beaucoup 
souffert, les routes également. Les pratiques de 
gestion à la Municipalité sont selon eux à 
revoir.  

Les travaux ne sont faits que dans l’urgence, 
alors qu’il serait préférable d’avoir un plan glo-
bal de l’état des infrastructures afin de pouvoir 
maintenir les actifs, s’adapter aux changements 
climatiques et gérer le développement qui 
deviendrait autrement chaotique. 

Un exemple frappant de ce manque d’entre-
tien concerne la bibliothèque, dont le tiers des 
livres ont dû être retirés d’urgence après la visite 
d’un ingénieur qui a confirmé que les planchers 
cédaient sous leur poids.  

Selon madame Hamé Mulcair, il faut vrai-
ment remettre en question les façons de faire. 
Plusieurs subventions importantes peuvent être 
obtenues en vue d’entretenir les infrastructures. 
Seulement, elles nécessitent de produire des 
devis techniques. 

Consultation et information 
Madame Hamé Mulcair est très claire sur un 
point : les citoyens seront davantage consultés si 
elle est élue. Pour elle, la démocratie ne se 
résume pas à voter aux quatre ans. Avec les nou-
velles technologies, il y a désormais maintes 
façons de rejoindre et de consulter les citoyens 
sur une foule de sujets qui les concernent : 
« Mes collègues et moi voulons donner à 
chaque citoyen et citoyenne une place, sa place, 
afin d’être des partenaires essentiels des déci-
sions à prendre pour la communauté. » 

Aussi, jugeant l’accès à l’information capital, 
elle promet une gestion plus transparente.  

Efficacité 
Pour madame Hamé Mulcair et monsieur 
Vaillancourt, la quantité importante de défis et 
d’enjeux qui les attendent ne sont que des rai-
sons de s’engager à pieds joints.  

Madame Hamé Mulcair étant juriste de for-
mation et monsieur Vaillancourt possédant une 
connaissance fine du territoire et de la règle-
mentation, ils promettent d’être des plus effi-
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Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca  
Après l’annonce de sa candidature, le 9 avril dernier, le Journal s’est 
entretenu avec Catherine Hamé Mulcair ainsi qu’avec Jean-Sébastien 
Vaillancourt, actuel conseiller, qui l’accompagnera dans cette campagne. 
L’actuelle mairesse, Monique Monette-Laroche, a déjà annoncé qu’elle ne 
briguerait pas de nouveau mandat en 2021. 
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Tous ces chiffres méritent quelques explications, 
mais avant, examinons le contexte dans lequel 
ces pourcentages ont été établis. 

L’ATMOSPHÈRE TERRESTRE : UN BAIN QUI SE REM-
PLIT – Le phénomène du réchauffement climatique 
est lié à l’accumulation de gaz à effet de serre 
dans l’atmosphère. Le soleil réchauffe notre 
planète. Normalement, une partie de cette chaleur 
s’échappe dans l’espace. Les gaz à effet de serre 
agissent comme un piège à chaleur en empêchant 
la diffusion de cette dernière dans l’espace. 

Certaines personnes comparent le processus 
d’accumulation de GES à un bain qui se remplit 
d’eau, mais dont le drain est en train de s’obs-
truer. 

Le but de réduire les gaz à effet de serre est donc 
de désengorger le drain de notre bain avant qu’il 
ne déborde. Comme les principaux gaz à effet de 
serre demeurent dans la troposphère entre 12 et 
6500 ans, il est important d’y voir maintenant. 

Présentement, d’année en année le drain se 
bouche de plus en plus. Même si la pandémie a 
réduit de façon significative les émissions de 
GES, le drain est tellement bouché que le niveau 
de l’eau continue à monter. 

Restons positifs. Grâce à nos efforts collectifs et 
individuels, il est possible d’y voir. C’est pourquoi 
il faut se donner des cibles ambitieuses. 

AU-DELÀ DE LA MODE – Présentement, c’est un 
peu la compétition en ce qui a trait au monde 
des cibles de réduction de gaz à effet de serre 

(GES). Le gouvernement provincial vise 37,5 % 
pour 2030, le gouvernement fédéral 40 % à 45 %, 
les Américains avec monsieur Biden 50 % et la 
mairesse de Montréal 55 %. Ma cible est plus 
grosse que la tienne ! 

Les différentes façons de calculer les cibles : une 
chatte y perdrait ses chats. Les cibles de réduction 
de gaz à effet de serre sont nombreuses et 
varient selon divers facteurs.  

Premièrement, les pourcentages varient selon 
l’échéance que l’on fixe. Les échéances les plus 
fréquentes sont 2025, 2030 et 2050. Plus l’échéance 
est éloignée plus les cibles devraient être impor-
tantes jusqu’à atteindre la carboneutralité. Déjà 
plus de 77 pays se sont engagés à réduire leur 
empreinte carbone à zéro dans la première moitié 
du 21e siècle.  

Deuxièmement, il y a l’année de référence qui 
sert de base de comparaison; 1990 est souvent 
utilisée à ce titre. Il s’agit de calculer la réduction 
en fonction de cette date. Un des problèmes, 
particulièrement au niveau municipal, est d’avoir 
des données émanant de l’année de référence.  

Enfin, qu’est-ce qu’on mesure ? Le bilan du 
territoire, celui de l’administration municipale, 
celui de l’administration municipale avec ses 
fournisseurs externes ?  

Autre nuance, est-ce qu’on tient compte dans le 
calcul des initiatives de séquestration de carbone 
comme la plantation d’arbres ? 

Il demeure donc difficile de comparer une cible 
d’une ville à une autre ville : l’année de référence, 

l’échéance et ce qu’on mesure 
étant variables et cela sans 
parler de la qualité des me-
sures et de la marge d’er-
reur. 

NOTRE BILAN MUNICIPAL – La 
croissance importante de no-
tre ville depuis 30 ans nous 
empêche d’utiliser une année 
de référence trop lointaine 
(la population en 1990 était 
d’environ 5 000 personnes 
en comparaison aux 13 500 
personnes actuelles). Il serait 
donc hasardeux d’extrapoler 
notre bilan de 1990 à partir 
des chiffres provinciaux qui 
ne reflètent pas la réalité pré-
vostoise. 

En 2018, grâce à une sub-
vention de la Fédération ca-
nadienne des municipalités, 
la Ville de Prévost est l’une 
des rares Villes au Québec 
(on peut les compter sur les 
doigts de pieds) qui a pu 
dresser son bilan d’émission 
de gaz à effet de serre.  

Nous avons donc choisi l’an-
née 2018 comme année de 
référence.  

Vous trouverez sur la page un tableau très précis 
et complet réalisé par Stéphane Cardi, notre 
chargé de projet GES. Il suit le protocole établi 
par le programme Municipalité pour l’action cli-
matique de la Fédération canadienne des muni-
cipalités. Peu de villes ont donné un accès aussi 
complet aux données nécessaires à leur service 
d’environnement pour établir leur bilan ce qui a 
permis d’établir un bilan précis. Nos chiffres, 
notre bilan et par extension nos cibles sont donc 
crédibles. 

Vous constaterez à la lecture de ce tableau qu’il 
est envisageable pour l’administration municipale 
de réduire ses émissions de 80 % et même peut-
être plus. La carboneutralité pour 2030 aurait pu 
être une cible, mais elle est présentement peut-
être trop ambitieuse. Fixer une telle norme pourrait 
à long terme être contre-intuitif si nous constatons 
en cours de route que nous ne pouvons l’atteindre. 
80 % demeure donc une cible ambitieuse, mais 
réaliste. 

Si on inclut les sous-traitants dans notre bilan, 
notre ambition est mise à rude épreuve, car les 
camions de déneigement, les véhicules des 
éboueurs et autres gros équipements électriques 
ne sont pas encore sur le marché. De ce fait, la 
cible de 50 % pour 2030 a donc été fixée. 

Enfin, pour la communauté prévostoise, la cible 
a aussi été établie à 50 % pour 2030. L’abandon 
graduel des combustibles fossiles, la progression 
des ventes des voitures électriques, la gestion de 
nos déchets devraient nous permettre d’atteindre 
cette cible. Je suis conscient qu’elle fait preuve 
d’une grande ambition, mais c’est ici que nous 
pensons que nous devons faire valoir notre lea-
dership. 

Il demeure que comme n’importe quelle résolution 
de début d’année, les objectifs doivent être suivis 
d’actions. Les enjeux sont trop importants pour 
être ignorés ou reportés.  

La Ville de Prévost a déjà instauré avec son 
virage vert plusieurs mesures comme l’électrification 
de sa flotte, la subvention des bornes de recharge, 
le service d’autopartage, et divers programmes 
de subvention et de nouvelles règlementations. 
Enfin, un nouveau système de transport collectif 
verra le jour cet été afin de donner une alternative 
à l’auto solo sur notre territoire. 

Chaque geste compte vers l’atteinte de nos 
objectifs et nous mettons tout en œuvre pour 
être à la hauteur de nos ambitions.

La chronique 
du maire

MAI 2021 

 Germain
Paul

La Ville de Prévost a adopté lors du dernier conseil 3 cibles de réduction des gaz à effet 
de serre (GES) : 80 % pour les services municipaux; 50 % pour les services municipaux 
avec ses sous-traitants; et 50 % pour l’ensemble de la communauté prévostoise. 

Tableau comparatif de scénarios de cibles de réductions GES municipales 
pour la ville de Prévost sur l'année de référence 2018

PAGE 1

PRÉVOST ADOPTE DES CIBLES DE RÉDUCTION DE GES DE 50 ET 80 %   

Crédibles, réalistes et ambitieuses

ENGORGEMENT AU  
SERVICE D’URBANISME  
Nombreux sont les Prévostois qui 
expérimentent des délais plus longs qu’à 
l’habitude dans leurs relations avec le 
service de l’urbanisme de la Ville. Dans 
chaque district, les élus reçoivent des 
plaintes de leurs administrés à ce sujet. 
Mais enfin, que se passe-t-il dans ce 
service ? 

___Suivre ce lien pour lire le texte de la page 2 ___ 

https://jdc.quebec/bulletinprevost/Page_maire-2105.pdf 
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DANS UN PARC PRÈS DE CHEZ VOUS
  

DU 15 JUIN AU 6 JUILLET
HORAIRE : Mardi, 18 h 30 à 19 h 30

Mardi 15 juin
Parc des Patriarches 
 
Mardi 22 juin
Parc Terrasse des Pins

Mardi 29 juin
Centre récréatif du Lac Écho

Mardi 6 juillet
Parc des Morilles

LES MARDIS ÉNERGIE
DU 18 JUIN AU 9 JUILLET
HORAIRE : Vendredi, 10 h à 11 h 

Vendredi  18 juin 
Parc Val-des-Monts

Vendredi 25 juin
Parc des Morilles

Vendredi 2 juillet 
Parc Terrasse des Pins

Vendredi 9 juillet
Centre Récréatif  
du Lac Écho

LES VENDREDIS ZEN
DU 13 JUIN AU 4 JUILLET
HORAIRE : Dimanche, 9 h 30 à 10 h 30

Dimanche  13 juin 
Départ de la gare de Prévost

Dimanche 20 juin
Départ de la gare de Prévost

Dimanche 27 juin
Départ de la gare de Prévost

Dimanche 4 juillet
Départ de la gare 
de Prévost

TI-MOUSSES DANS BROUSSE

GRATUIT

RECRUTEMENT  

EMPLOI 
D’ÉTÉ  
SAUVETEUR

SAUVETEUR

PROCHAINE SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL : JUIN14LUNDI 
À 19 H 30

Diffusée en direct 

SUR LA PAGE FACEBOOK 

DE LA VILLE DE PRÉVOST
POUR JOINDRE LES MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL :

ville.prevost.qc.ca

ville.prevost.qc.ca/emplois

FERMETURE 
DES BUREAUX  
MUNICIPAUX  
ET DE LA  
BIBLIOTHÈQUE
Lundi le 24 mai

JOURNÉE 
NATIONALE 
DES 
PATRIOTES

INSCRIPTION EN LIGNE OBLIGATOIRE
PLACES LIMITÉES
Matériel requis : Tapis de yoga, bouteille d’eau, serviette.

MAI 2021

Prevost_Vivez_Mai2021-v8.indd   1 2021-05-14   11:56 AM
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CAMP DE JOUR

de Prévost

L’AIR EN FÊTE FERA VIBRER  
LE CAMP EN 2021!
28 juin au 20 août à l’École du Champ-Fleuri  
Résidents seulement 
5 à 12 ans

INSCRIPTIONS EN COURS
• En ligne : airenfete.com (section Prévost)
• Téléphone : 450 224-8888, poste 6401

HEURE DU CONTE 3 À 7 ANS 
22 MAI ET 12 JUIN 
AU PARC TERRASSES DES PINS

Les enfants de 3 à 7 ans sont 
invités à retrouver Monsieur 
Guillaume et son ami Gros-
Ragoût les samedis au parc 
Terrase des pins afin de 
découvrir le plaisir de la 
lecture en se faisant raconter 
les plus belles et magiques 
histoires jeunesse. Ils seront 
transportés dans différents 
mondes imaginaires. Pour 
terminer cette activité en beauté, 
quoi de mieux que de faire une activité 
ludique en lien avec les histoires racontées.

CLUBS DE LECTURE
CET ÉTÉ, LA BIBLIOTHÈQUE T’OFFRE 
2 CLUBS DE LECTURE SELON TES INTÉRÊTS! 
Le Club des Aventuriers du livre est davantage pour ceux qui aiment 
le papier et qui veulent fréquenter la bibliothèque, alors que le 
Club TD est plus pour les amoureux du Web. 
Rien ne t’empêche de t’inscrire aux deux!  
Inscription en ligne dès le 15 juin 
au ville.prevost.qc.ca

Cette année, le thème est « Bouger ». 
Il y aura des activités, des concours, des 
tirages et il y aura également une sélection 
de livres en lien avec la thématique.  

Les 75 premières personnes inscrites 
recevront une trousse du lecteur en cadeau 
lors de leur prochaine visite à la bibliothèque. 

Cet été, découvre le monde qui t’entoure et 
apprends à te connaître et à connaître les autres 
à travers le jeu.  Tu peux participer à ce Club de 
n’importe où, n’importe quand et ce, partout où ton 
été te mènera!

Tu pourras y découvrir des suggestions de livres, 
y faire le suivi de tes lectures, communiquer 
avec d’autres jeunes au pays, lire des livres en 
ligne, participer à des activités, collectionner des 
autocollants, écrire des blagues, des histoires et 
des critiques de livres, et plus encore. Ce Club offre 
aussi d’excellentes ressources pour les participants 
incapables de lire les imprimés, ainsi que pour les 
enfants d’âge préscolaire et leur famille. 

LE CLUB

DU LIVREDES AVENTURIERS

Les 50 premières 
personnes inscrites 

recevront un 
cadeau du lecteur!

PRÉSENTATION SPÉCIALE
Diffusion en ligne gratuite suivie d’une discussion 
avec l’artiste Peter Gibson.  lastationculturelle.org

VENDREDI 28 JUIN  |  18 H 30

Prevost_Vivez_Mai2021-v8.indd   2 2021-05-14   11:47 AM



RENDEZ-VOUS 
ENVIRONNEMENTAL

Après une pause 
forcée en 2020, 
le Rendez-vous 
environnemental 
est de retour 
en version allégée. 

22 mai, de 9 h à 13 h
École Val-des-Monts

DISTRIBUTION DE  
COMPOST ET DE PAILLIS 

VÉGÉTALISATION  
DES RIVES PROGRAMME  
              DE SUBVENTION

Votre propriété est riveraine d’un lac, ruisseau, rivière ou autre 
milieu naturel ? Profitez de ce programme de subvention 
à l’achat d’herbacées, arbres et arbustes adaptés à la 
végétalisation des berges. Ces plantes, subventionnées en 
partie par la Ville, ajouteront du cachet à votre aménagement 
paysager tout en contribuant à préserver la qualité de l’eau !

Date limite pour passer une commande : 4 juin. 
Livraison à domicile des plants les 10 et 11 juin.

INFORMATION 
ville.prevost.qc.ca | Onglet Programmes de subvention

20
21

Bonne nouvelle! La distribution gratuite annuelle de 
compost aura lieu encore cette année! Ce compost 
provient du centre Mironor, où sont envoyées nos 
matières organiques collectées via les bacs bruns, et est 
de grade A, soit parfait pour amender vos potager et 
plate-bande! Du paillis issu de branches déchiquetées 
sera également disponible.

OÙ : à côté de l’écocentre, sur la rue Doucet

QUAND : du vendredi 28 mai au samedi 5 juin 
inclusivement, du mercredi au samedi entre 9 h 
et 16 h 30

Comment : amenez vos pelles et contenants, libre-
service dans le respect des mesures de distanciation 
sociale. A昀n de réduire le temps d’attente, le volume 
maximal est restreint à une demi verge cube à la fois 
pour le compost (une demi-remorque domestique 4 
x 8 pi) jusqu’à un maximum de une (1) verge cube par 
propriété et une verge à la fois pour le paillis sans limite 
de quantité totale.

SUR PLACE VOUS TROUVEREZ :

 Distribution de bébés arbres 
 pour les citoyens; 

  Distribution de plants d’asclépiades 
 pour aider les papillons monarques;

 Déchiquetage de papiers confidentiels  
 (2 boîtes par citoyen);

 Analyses d’eau à prix réduits ($);

 Kiosque du Comité Climat de Prévost.

Seuls les sacs de papier sont ramassés lors des collectes de feuilles et de 
résidus verts. Il se pourrait que ce soit la raison pour laquelle vos sacs sont 
toujours en bordure de rue après la collecte du 14 mai dernier. Assurez-
vous que le tout soit dans des sacs de papier pour la dernière collecte 
du printemps qui aura lieu le vendredi 28 mai. Nous accepterons aussi 
les feuilles en sacs de plastiques, et ce pour la dernière année, lors des 
journées grand ménage. Des frais sont à prévoir pour leur dépôt comme 
pour toutes les matières. Une meilleure idée : un petit coup de tondeuse 
et le tout se transforme en paillis et compost!

VOS SACS DE FEUILLES
N’ONT PAS ÉTÉ RAMASSÉS? 
ÉTAIENT-ILS EN PAPIER?

5 juin, 7 août 
et 2 octobre
Frais applicables
Site voisin de l’écocentre
Détails en ligne

JOURNÉEgrand ménage

NOUVEAUTÉ 
INNOVANTE 
POUR VOS 
ENCOMBRANTS
 
Dorénavant, les encombrants mis en bordure de rue et pouvant 
être réutilisés ou recyclés seront déposés à l’écocentre. Ainsi vos 
réfrigérateurs et autres électroménagers, vos meubles, vos matelas et 
vos téléviseurs prendront un chemin nettement plus environnemental 
que le site d’enfouissement. Ainsi, la collecte régulière passera dans 
toutes les rues et ramassera ce qui ne peut être revalorisé et un second 
camion passera spécifiquement là où le premier aura noté des 
éléments pouvant l’être. Si vous croyez que ce second camion émettra 
un surplus de GES sachez qu’un seul frigo enfoui dégage jusqu’à 3,7 
tonnes métriques en équivalent de CO2, soit la même quantité émise 
par une voiture qui parcourt 17 500 km! (source : frigoresponsable.ca) Le 
gain environnemental de ce nouveau système de collecte innovateur est 
donc évident. Et c’est sans compter tous les autres items qui pourront 
ainsi être soit recyclés, soit réutilisés.

Prevost_Vivez_Mai2021-v8.indd   3 2021-05-14   11:47 AM
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Alexa Vitale 
Pratiquer ce sport dans une université 
Canadienne ou Américaine.
Annarose Boulianne 
Le niveau élevé de concentration lors de 
chaque descente.
Antoine Nicol 
La sensation de vitesse de la glisse 
sur la neige procure un plaisir fou.
Antonin Boulianne 
Le dépassement des limites.
Aymeric Larocque 
Le dépassement de soi dans l’agilité 
de la pratique.
Benjamin Deniger 
Habiter tout près des sentiers pour 
rapidement pratiquer ce sport.
Charles Meredith 
L’implication dans le sport.
Charlie Houde 
Monter les échelons dans la discipline.
Daphnée Lavigne 
Garder un niveau compétitif.

Eliot Fortin 
Être sélectionné pour les Jeux du Québec.
Éliott Nicol 
Faire les championnats Canadiens 
de ski en 2023.
Elisabeth Dubé 
Aller aux entraînements.
Émile Nadeau 
La spectacularité du sport.
Gabrielle  Cousineau 
Rester en santé!
Jean-Gabriel Fortin 
Évoluer au niveau national.
Jules Richer 
Dépasser les limites.
Kelly-Ann Houde 
Combiner sport et études est 
une formule gagnante.

Laurie Paré-Levesque 
Aller le plus loin possible dans 
la discipline.
Loric Laperrière 
L’esprit de compétition entre coéquipiers.
Maélie Légaré 
Laisser aller l’inspiration.
Marie-Lune Turmel 
Le sentiment d’accomplissement 
lors des bonnes performances.
Mathys Larocque 
Exceller dans une catégorie élite.
Maxim Provencher
Bouger pour focusser sur les études.
Maya Van Strydonck 
Les amitiés et les 
voyages.

Raphaël Provencher 
Pro昀ter des entraînements pour 
créer de nouvelles relations amicales.
Rose Authier-Wurtele 
Participer aux Olympiques!
Samuel  Fortin 
Surpasser tous les obstacles
Thomas Deniger 
Atteindre de nouveaux sommets 
dans la discipline.
Thomas Watts 
Performer lors des compétitions
Thomas Gauthier 
Aspirer à côtoyer une université 
qui permettra de performer tout 
en cheminant dans les études. 

Les athlètes de Prévost à l’honneur

Prevost_Vivez_Mai2021-v8.indd   4 2021-05-14   11:47 AM
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SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE 
ET D’ÉCOLOGIE DE PRÉVOST 
Conférence : L’intégration des fougères au jardin
Conférencier :  Adamo Sénécal
Date :   Mercredi 26 mai dès 19 h 15

Notre conférencier a développé une expertise dans leur  
reproduction et leur culture. Il nous prodiguera de précieux  
conseils pour leur utilisation et leur entretien.

Lieu :  En ligne
Coût :  Tarifs disponibles en ligne
Inscriptions :  •  Les membres de la SHEP recevront une invitation par courriel.
 •  La conférence est accessible aux non membres au coût de 5 $.
 •  Inscription pour les non membres avant le 24 mars, 16 h, au  
  Service des loisirs de la Ville de Prévost. 

SHEPQC.CA

Nouvelles de l’organisme en bref :

• Assemblée générale annuelle : 27 mai à 19 h.

• Collecte de fonds en cours en vue d’acquisition de terrains.

• Consultez la carte des sentiers et code d’éthique avant  
 votre balade en forêt. 

• Devenez membre pour recevoir toutes les nouvelles.

Tous les détails : heritagedunord.org

SUIVEZ-NOUS :
INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

ZHAN HONG XIAO
UN JEUNE VIRTUOSE EXCEPTIONNEL

SAMEDI 22 MAI, 19 H

Les Artistes :  Marianne Lambert, soprano 
 Mathieu Lussier, basson 
 Valérie Milot, harpe  
Il n’a que dix-huit ans, mais déjà, son agilité au piano 
et sa touche particulière lui ont taillé une place de 
choix dans la cour des grands. Passion, rigueur et 
persévérance ont assuré l’ascension rapide de ce 
pianiste et chanteur qui a commencé à s’intéresser à 
la musique à sept ans.

CARLOS PLACERES
VIVA PARA AMAR (UNE VIE POUR AIMER)

SAMEDI 29 MAI, 19 H

L’artiste aux multiples talents nous y fera vibrer à 
travers les chansons tirées de ses trois albums parus, 
et de son quatrième, actuellement en production.

LIEU :  Salle Saint-François-Xavier 
 994, rue Principale, Prévost

COÛT :  Tarifs disponibles en ligne

DIFFUSIONSAMALGAMME.COM

DIFFUSIONS 
AMAL’GAMME
Votre di昀useur culturel !

Forêt héritage

AUX BÉNÉVOLES 
Plus de 300 personnes étaient invitées à cette grande soirée 
où nous avons pris le temps de remercier tous les bénévoles 
qui aident la communauté de Prévost au quotidien. Voici un 
extrait du discours de M. Germain lors de cette soirée :
« Car être bénévole, c’est être vivant !   C’est surtout rendre 
notre communauté plus vivante.  C’est redonner le sourire 
à des gens, des fois même leur redonner espoir. C’est se 
donner à soi-même une 昀erté de réaliser quelque chose. C’est 
réunir les énergies positives de plusieurs personnes pour faire 
quelque chose de plus grand que soi.  C’est se donner le droit 
à nous-mêmes de tenter de bâtir un monde meilleur.  C’est 
s’émanciper  

Sans bénévolat, il n’y a pas de communauté, sans communauté, 
il n’y a pas d’entraide. Et sans entraide, il n’y a plus d’espoir. 
Et cela est fondamental ! Surtout en ces temps de pandémie. 
C’est pour cela qu’il faut souligner l’action bénévole. »

INSCRIPTIONS 
SPORTS DE GLACE 
SAISON 2021-2022

AHFL
ASSOCIATION DU HOCKEY 
FÉMININ DES LAURENTIDES 
En ligne seulement  www.ahflaurentides.com  

FHMSJ 
FÉDÉRATION DES 
CLUBS DE HOCKEY MINEURS 
DE ST-JÉRÔME
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Même vacciné,
on doit se protéger.
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Continuons d’appliquer les mesures sanitaires
pour se protéger et protéger les autres.
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Chères annelacoises, 

Chers annelacois, 

En conformité avec l’article 176.2.2 du Code municipal du Québec, 
c’est avec plaisir que je vous présente ce rapport des faits saillants du 
rapport financier et du rapport du vérificateur externe, pour l’exercice 
terminé le 31 décembre 2020. 

Rapport financier 
Les états financiers de la municipalité au 31 décembre 2020 
présentent des revenus de fonctionnement de l’administration 
municipale de 7 319 592 $, alors que les dépenses de 
fonctionnement ont été de l’ordre de 7 151 503 $. En tenant compte 
des différents éléments de conciliation à des fins fiscales 
(amortissement, remboursement de la dette, affectations, etc.), 
l’administration municipale a réalisé en 2020 un excédent de 
314 955 $. 

Le surplus accumulé non affecté affiche un solde de 1 181 048 $. 

Bien que les dépenses aient été supérieures aux prévisions, 
l’engrangement de revenus supplémentaires, notamment en droits 
de mutations, a permis au Conseil d’investir sans emprunter dans 
différents projets d’immobilisations. 

Rapport du vérificateur externe 
Les états financiers 2020 ont été audités et présentés par la société 
Amyot Gélinas. L’auditeur indépendant est d’avis que les états 
financiers consolidés donnent, dans tous leurs aspects significatifs, 
une image fidèle de la situation financière de la municipalité au 31 
décembre 2020, ainsi que des résultats de ses activités, de la 
variation de ses actifs financiers (dette nette) et de ses flux de 
trésorerie consolidés pour l’exercice terminé à cette date 
conformément aux Normes comptables canadiennes pour le 
secteur public. 

Par ailleurs, l’auditeur a émis une réserve en raison des 
circonstances particulières liées à la pandémie. En effet la prise 
d'inventaire physique des stocks à la clôture de l'exercice n’a pas 
été réalisée. 

Au terme de son audit, l’auditeur indépendant a aussi fait part de 
différentes observations inhérentes à la bonne marche des 
opérations de la Municipalité. Ces observations permettront au 
Conseil municipal de mettre en place des mesures pour qu’elle 
puisse accroitre sa performance. A ce propos, plusieurs actions ont 
été posées durant l’année 2020 afin de répondre à plusieurs 
observations soulevées par le précédent auditeur indépendant. 

Aperçu des réalisations 
majeures en investissement 

• Acquisition d’une propriété au noyau villageois en prévision 
des besoins futurs (150 000 $); 

• Mise à jour majeure des infrastructures informatiques 
(25 000 $) ; 

• Renouvellement de matériel spécialisé en sécurité incendie 
(95 000 $); 

• Acquisition de machinerie pour réduire la dépendance en sous 
traitance (200 000 $); 

• Investissements sur les infrastructures publiques (90 000 $). 

Aperçu d’autres réalisations importantes 
• Gestion de la pandémie : adaptation de l’offre de services, 

acquisition d’équipement de protection, mise en place du 
télétravail, changement de site pour la tenue du camp de jour 
Magicoparc; 

• Réalisation d’audits en architecture et électro mécanique sur 
l’état de tous les bâtiments municipaux; 

• Déploiement d’un programme de d’appréciation et 
d’évaluation du rendement du personnel; 

• Implantation d’un système intégré de communications 
citoyenne; 

• Collaboration avec le ministère des Transports du Québec pour 
la réalisation d’importants travaux sur le chemin Sainte-Anne-
des-Lacs; 

• Réalisation d’une étude de caractérisation des sols pour trois 
terrains municipaux potentiellement contaminés; 

• Renouvellement de la convention collective du personnel ; 

• Financement du remplacement de trois installations septiques 
de type puisards chez des propriétaires. 

Dette à long terme 
Au 31 décembre 2020, la dette à long terme totale de la 
municipalité était de 2 823 890 $, dont la charge est répartie comme 
suit : 

• Ensemble des contribuables : 677 699 $ 
• Une partie des contribuables : 1 182 489 $ 
• Gouvernement du Québec : 963 702 $ 

Le ratio d’endettement total net consolidé par 100 $ de richesse 
foncière uniformisé est de 0,31 $, comparativement à celui de 
l’ensemble des municipalités de la MRC des Pays d’en Haut, qui 
était à 1,28 $, et à celui de l’ensemble des municipalités du Québec 
de la même classe de population (2000 à 9 999 habitants), qui était 
à 1,83 $. 

En conclusion, le rapport financier au 31 décembre 2020 démontre 
que la Municipalité est en bonne situation financière et je souhaite 
remercier sincèrement toute l’équipe municipale ainsi que les 
membres du conseil pour leur précieuse collaboration. 

Monique Monette Laroche 

Mairesse

FAITS SAILLANTS 
      sur le rapport financier 2020 – Lundi, 10 mai 2021

Tél.: 450.224.2675                                                                       
773, chemin Sainte‐Anne‐des‐Lacs, Sainte‐Anne‐des‐Lacs (QC) J0R 1B0                                                           sadl.qc.ca

 
Télec.: 450.224.8672
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SAINTE-ANNE-DES-LACS

Un conseil qui se déroula sans ani-
croche soulignant quelques nou-
veautés particulièrement en urba-
nisme. Dès le début de la séance, la 
mairesse présenta les faits saillants 
du rapport financier 2020 ainsi que 
celui du vérificateur interne pour 
l’exercice terminé le 31 décembre 
de cette même année, une 
Municipalité en santé financière 
selon cette dernière. 

Dépôt du rapport de la mairesse 
Madame Monette-Laroche a fait 
état des revenus (7 319 592 $) et des 
dépenses (7 151 503 $) de fonction-
nement de l’administration munici-
pale. En tenant compte des diffé-
rents éléments de conciliation à des 
fins fiscales (amortissement, rem-
boursement de la dette, affectations, 
autres), l’administration municipale 
a réalisé un excédent de 314 955 $. 
Le surplus accumulé non affecté 
affiche un solde de 1 181 948 $. 

Comme le Code municipal du 
Québec l’exige, les faits saillants de 
ces rapports seront publiés dans le 
Journal des citoyens. 

Des embauches et des nominations  
Chaque mois a vécu son lot d’em-
bauches. En avril, le service des 

Travaux publics bénéficia de l’ajout 
d’employés et, ce mois-ci, ce fut le 
service des Loisirs, Culture et Vie 
communautaire. Donc, le Conseil a 
entériné l’embauche de madame 
Plouffe au poste d’adjointe à la 
Culture comblant ainsi une 
vacance; et madame Blackburn 
Barbeau a été nommée à titre de 
remplaçante au poste de commis 
aux prêts.  

De plus, trois accompagnatrices 
ainsi que deux animatrices ont été 
embauchées au camp de jour. 
Magicoparc. 

Finalement, madame Christine 
Valiquette, directrice du service de 
l’Urbanisme, agira en tant que subs-
titut du directeur général, Jean-
Philippe Gadbois, lors des vacances 
estivales de ce dernier. 

Quelques petites nouvelles 
de la Voirie 
Le nivelage des chemins est achevé. 
Le balayage des routes, commencé 
le 10 mai, est presque terminé et 
l’abat-poussière est prévu pour le 
mois de juin.  

Le conseiller Jean-Sébastien 
Vaillancourt est revenu sur le projet 
pilote « ramassage de branches » qui 

semble, quelque peu, controversé en 
apportant les précisions suivantes : 
« C’est un projet en évolution 
depuis trois ans. L’an passé, ce projet 
de ramassage de branches à domicile 
a mobilisé une équipe d’hommes 
pendant quelques semaines de la 
saison estivale ce qui a empêché la 
réalisation de travaux d’envergure. 
Nous avons, donc, dû repenser ce 
service. » 

Urbanisme  
De plus en plus de changements 
sont apportés aux règlements du ser-
vice de l’Urbanisme. L’avis de 
motion et de dépôt de premier pro-
jet visant à exclure les milieux sensi-
bles de la superficie minimale de 
lots destinés à la construction en est 
un exemple des plus concrets.  

Politique environnementale  
La mairesse a présenté l’adoption de 
la Politique environnementale, en 
ces termes : « Plusieurs personnes 
ont travaillé très fort pour élaborer 
une politique qui ressemble, le plus 
possible, à Sainte-Anne-des-Lacs. 
Adopter cette politique environne-
mentale veut dire qu’à partir du 
moment où le Conseil prend la 
décision de l’adopter, il faut penser 
environnement. Est-ce que les 
actions prises correspondent à notre 
politique ? C’est là qu’il sera impor-

tant que les citoyens pensent envi-
ronnement. Dès lors, tous les 
citoyens en profiteront. » 

Comité consultatif de 
l’Environnement (CCE) 
Le conseiller Harvey a souligné le 
travail des membres du CCE dans 
plusieurs dossiers notamment celui 
des dérogations mineures et du 
Fonds environnemental, projet qui 
a été amorcé il y a plusieurs années.  

Il expliqua que toutes les recettes 
d’infractions liées à l’environne-
ment sont mises dans un fonds qui 
servira à financer des projets en 
environnement. Un guide et un for-
mulaire ont été élaborés par certains 
membres du CCE. Ces documents 
seront mis, dans les semaines qui 
suivent, sur le site de la 
Municipalité. Les gens pourront 
déposer des projets de type environ-
nemental jusqu’au 31 août. 
Monsieur Harvey a invité les 
citoyens à être à l’affut des informa-
tions.  

Il a aussi mentionné, fort d’un 
succès insoupçonné, qu’un 
« deuxième contenant pour la cueil-
lette de la styromousse » a été ajouté.  

La gestion des fossés demeure, 
pour le CCE, une préoccupation 
constante. Le nouveau directeur du 
service de l’Environnement, 

Mathieu Langlois, qui a présenté 
son plan d’action pour l’année 
2021, travaillera de concert avec les 
membres de ce comité sur différents 
dossiers, dont ledit mentionné. 

Période de questions 
La mairesse a répondu à la question 
posée par monsieur Drennan au 
sujet de la station de lavage. Comme 
cette question relevait d’un point à 
l’ordre du jour, elle fut doublement 
précisée. Or, une demande d’aide 
financière a été demandée dans le 
cadre d’un programme de subven-
tion du ministère des Forêts, de la 
Faune et des Parcs. Nonobstant 
cette aide, la Municipalité installera 
la station pour la saison estivale. 
L’obtention d’une subvention sera 
un élément de bonification. 

La réservation des kayaks à l’île 
Benoit a, aussi, été portée à l’atten-
tion du Conseil puisque, l’été passé, 
il y eut certaines ratées dans le sys-
tème mis sur pied lors de la pandé-
mie. Le directeur général a rassuré la 
citoyenne que le système sera amé-
lioré pour l’été qui vient. Pour ce 
faire, il communiquera avec celle-ci 
pour ainsi cibler la véritable problé-
matique.

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 10 mai 2021

• Physiothérapie et ostéopathie 

• Acupuncture 

• Psychologue

• Médecine familiale  
  Dr Frédéric Soriot 

• Médecine Orthopédique  
  Dr Paul Coriaty

• Laboratoire d'orthèses 
  et prothèses 

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST     450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST

PIEDMONT

Le bris majeur d’aqueduc sur le 
boulevard des Laurentides qui a eu 
lieu au printemps a fait l’objet d’une 
convention de règlement finale au 
montant de 68 882,45 $ avec le 
ministère des Transports.  

La salle polyvalente de la gare de 
Piedmont sera agrandie afin de pou-
voir accueillir une centaine de per-
sonnes. Les lieux devraient être prêts 
pour accueillir les festivités du 
centième anniversaire de la 
Municipalité en 2022.  

Le Conseil a résolu d’octroyer 
300 $ en don pour le gala des 
Méritas de l’école secondaire 
Augustin-Norbert-Morin.  

Le mandat de services profession-
nel visant à assumer l’intérim au 

poste de directeur des travaux 
publics a été renouvelé puisque le 
poste demeure vacant. 

Avis de motion 
Un avis de motion est donné en vue 
du dépôt du projet 878-21, décré-
tant les travaux de prolongement du 
réseau d’égout sanitaire et du rem-
placement de la conduite d’aqueduc 
sur le chemin des Cailles, ainsi 
qu’un emprunt de 155 000 $ pour 
en acquitter le coût. 

Un avis de motion est donné en 
vue du dépôt du projet de règlement 
876-21 concernant le contrôle ani-
malier sur le territoire de la munici-
palité de Piedmont. Le règlement 
prévoit notamment le paiement 

d’un permis pour les chats au mon-
tant de 20 $ et valide pour toute la 
durée de vie de l’animal. 

Travaux publics 
Le nettoyage des rues tire à sa fin et 
les opérations de rinçage du réseau 
d’aqueduc auront bientôt lieu.  

L’acquisition d’un camion excava-
teur, d’un camion porteur avec 
chasse-neige et benne en U et d’une 
remorque pour camion excavateur a 
été annoncée. 

La Municipalité participera à l’ap-
pel d’offres groupé de l’Union des 
Municipalités du Québec pour 
l’achat de sel de déglaçage.  

Urbanisme 
Six nouvelles demandes de construc-
tions résidentielles ont été déposées. 

Environnement 
La foire de l’environnement aura 
lieu le samedi 29 mai au parc 
Gilbert-Aubin. Une distribution 
d’hydrangées sera faite aux 300 pre-

miers visiteurs. Cette fleur est l’em-
blème de la municipalité puisqu’elle 
fleurit en septembre, mois de sa fon-
dation. Du paillis et du compost 
seront offerts gratuitement en for-
mule service à l’auto. Une collecte 
de vêtements usagés aura également 
lieu. Notez que le port du masque 
est obligatoire. 

Loisirs 
Le Campuces accueillera 150 
enfants cet été, et ce, dans le respect 
des normes sanitaires. – Un terrain 
de pickelball sera installé dans la 
patinoire très bientôt. – Le contrat 
pour la production des panneaux du 
circuit historique a été octroyé. 

La saison exceptionnelle 
d’Alexandre Cormier, fondeur, a été 
soulignée. Alexandre a par ailleurs 
reçu une bourse de la Municipalité 
cette année. 

On demande aux citoyens de par-
tager leurs photos de Piedmont 
entre les années 1923 et 2021, en 

particulier pour les années 1970-
1980.  

On mentionne qu’il est encore 
temps d’inscrire les nouveau-nés de 
2020-2021 pour l’événement Un 
enfant un arbre qui aura lieu début 
juin. 

Le Comité patrimoine a reçu plus 
de 20 propositions de slogan pour la 
Municipalité. Deux choix ont été 
retenus, soit : Piedmont, au cœur de 
la nature et Piedmont, histoire et 
nature. On invite les gens à voter en 
grand nombre pour leur option 
favorite. Les détails se trouveront 
dans l’infolettre et sur la plateforme 
Voilà !  

Poursuites criminelles 
à la Cour municipale 
L’entente relative à la propriété des 
amendes découlant de la poursuite 
de certaines infractions criminelles 
devant la Cour municipale com-
mune de la Ville de Sainte-Adèle 
sera renouvelée pour 10 ans. 

Assemblée ordinaire du 3 mai 2021

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca



Un concert  humoristique par trois 
musiciens artistes extraordinaires : 
Marianne Lambert, soprano, 
Mathieu Lussier, basson et Valérie 
Milot, harpiste qui présentent des 
œuvres de Mozart, Gréty, Méhul et 
Devienne. Un baume au cœur en ces 
temps de pandémie. 

Mathieu Lussier incarne Louis 
XVI, et il donne le ton à cette époque 
où galanterie et hypocrisie avaient 
préséance. Dans son rôle de roi épris 
d’autres passions et plutôt détaché de 
sa jeune épouse Marie-Antoinette, ce 
bassoniste s’amuse à produire des 
images musicales de toutes les cou-
leurs, à travers une panoplie d’émo-
tions avec une agilité et une maîtrise  
à couper le souffle. Et Dieu sait qu’il 
en a du souffle ! Quel grand musi-
cien ! Mathieu Lussier nous a 
présenté son instrument en bois pré-
cieux dont le son est riche en harmo-
nique. Très polyvalent et extrême-
ment expressif, pour le plus grand 
plaisir de l’auditoire qui a souvent ri. 
Son parcours professionnel est élo-
quent. Il complète ses études au 
Conservatoire de musique de 
Montréal, se perfectionne, et il est 
nommé directeur artistique du 
Festival de musique baroque de 
Lamèque au Nouveau-Brunswick, 
poste qu’il occupera pendant sept 
ans. Il fonde un ensemble Bataclan. Il 
entreprend une carrière de chef d’or-
chestre et reçoit le prix Jean-Marie 
Beaudet en direction d’orchestre en 
2014. Nommé chef en résidence en 
2012, puis chef associé à l’orchestre 
de chambre Les Violons du Roy, 
diverses collaborations avec d’autres 
grands artistes s’ensuivront.  
Instrumentiste, il fait connaître le 
répertoire pour basson et basson 
baroque en Amérique du Nord et en 
Europe et poursuit une carrière 
de chambriste avec l’Ensemble 
Pentaèdre de Montréal. Comme 
compositeur, son catalogue com-
prend plus d’une cinquantaine d’œu-
vres jouées régulièrement. En 2018, 
il a remporté deux Opus, un pour le 
concert de l’année à la tête des 
Violons du Roy et l’autre pour le 
disque de l’année en tant que soliste 
Concerto pour basson de Mozart. 
Depuis 2014, il est professeur adjoint 
à l’Université de Montréal. Le 
Québec peut s’enorgueillir de comp-
ter Mathieu Lussier parmi les étoiles 
de sa culture. 

Une diva joue aussi 
bien qu’elle chante 
Marie-Antoinette, rôle interprété par 
Marianne Lambert, soprano colora-
ture. L’épouse délaissée par son roi et 
qui jettera son dévolu sur ce mysté-
rieux diplomate séduisant et harpiste 
virtuose incarné par Valérie Milot. 
Notre Diva joue aussi bien qu’elle 
chante. Sa présence scénique est 
remarquable. Elle s’amuse et son 
énergie est expansive, communica-
tive. Elle approche son art avec une 
très grande agilité, et souplesse. Avec 
le public, elle partage des envolées 
festives, pleines de douceurs, puis-

santes, passionnées. Dans la 
vaste étendue de son registre vocal, 
on entend bien la complicité et la 
rivalité déployées avec les deux autres 
protagonistes. Le seul bémol, le texte 
chanté n’était pas toujours intelligi-
ble. Cette jeune soprano est récipien-
daire du Prix Opus 2018 pour le 
meilleur concert de l’année en 
région, du Prix du Récital An die 
Musik au 25e Concours international 
de chant Clermont-Ferrand 2017, et 
du Grand Prix du 20e Concours 
international de chant Marmande 
2008. 

Une chimie entre  
Valérie Milot et sa harpe 
Le nouvel amant de Marie-
Antoinette est joué par Valérie Milot. 
L’intrigue dévoilera que ce fameux 
amant est en réalité une femme, ce 
qui adoucira la friction entre Louis 
XVI et Marie-Antoinette; et la riva-
lité jadis née entre les deux hommes ! 
Valérie Milot entre sur scène en nous 
dévoilant un instrument recouvert 
d’une magnifique housse de velours 
rose qui laisse planer une mystérieuse 
découverte. De fait, une harpe assor-
tie de dorures scintille et emplit la 
scène d’une remarquable beauté. Le 
roi soulignera ses 47 cordes ! Nous 
avons la certitude d’être devant un 
instrument d’exception, éclatant, 
éblouissant. Assurément, la chimie 
s’est opérée entre Valérie Milot et sa 

harpe. On entend, on voit qu’elles 
sont faites l’une pour l’autre. Cette 
musicienne a une façon toute parti-
culière de mettre de l’avant son ins-
trument qu’elle manie avec fougue, 
tempérament, assurance et douceur. 
Des basses profondes aux aigus cris-
tallins, elle fait vibrer son instrument 
et notre âme en même temps. Sa 
prestigieuse Apollonia (Salvi) et elle-
même sont magnifiques à entendre. 
Cette musicienne souhaite rendre la 
musique accessible. Soliste recher-
chée, elle cumule les concerts avec les 
orchestres les plus prestigieux du 
Canada et de l’étranger. Elle est éga-
lement professeure de harpe et de 
musique de chambre au Conserva-
toire de musique de Montréal. 
Reconnue par ses pairs et le public 
elle a remporté de nombreux prix, 
dont le Prix avec grande distinction  
aux termes de ses études au conserva-
toire avec Caroline Lizotte, et elle 
remporte le Prix d’Europe. Première 
harpiste en presque 100 ans à rem-
porter cette bourse qui lui a permis 
d’aller étudier à New-York. 

Et tout ce beau monde chez-nous à 
Prévost ! Sincères remerciements à 
toute l’équipe de Diffusions 
Amal’Gamme pour savoir placer, à 
chaque fois, à notre porte, les plus 
grands talents qui soient et d’avoir 
tenu bon à travers la crise sanitaire. 
Merci pour ce spectacle live !

                                                                                                                 Le Journal des citoyens — 20 mai 2021 21

Un groupe de musique swing com-
posé de huit musiciens professionnels 
dont le répertoire s’étend des années 
1920 aux années 1950 : chant, batte-
rie, piano, guitare, contrebasse, trom-
pette, trombone, saxophone et clari-
nette. Ce groupe de musique existe 
depuis 2016.  

Le swing c’est à la fois un style de 
jazz, de la musique faite pour danser 
et c’est aussi un feeling. Depuis la 
pandémie qui n’en finit plus, nous 
avions une réelle envie de nous balan-
cer et de danser avec notre corps dans 
l’espace permis ! Souvenons-nous que 
cette musique écoutée combinant 
danse et chansons connues suivait la 
période de la Grande Dépression. 
Comme cela allait nous faire du bien ! 
Le spectacle était à guichet fermé, 
l’auditoire à son comble.  

Arrivés sur scène, on a entendu des  
musiciens un peu en retenue.  Étaient-
ils rouillés à cause de la pandémie ? 
C’est fort possible, d’autant plus que 
de jouer en portant le masque, n’est 
pas une évidence non plus. La chan-
teuse, s’adressant au public, a exprimé 
clairement qu’elle n’avait pas chanté 
depuis un certain temps, et cela 
s’entendait. Avait-elle besoin de 
nous en faire part ? 
Professionnalisme exige. 

Le groove que nous espé-
rions, c’est-à-dire le jeu qui 
entraîne tous les musiciens, 
a mis une vingtaine de 
minutes avant de se faire 
entendre du band. Ceci 
étant dit, nous avons eu 
droit à des moments 
magiques et à d’excellents 

solos. Nous avons ressenti de fortes 
sensations de swing livrées par l’im-
pressionnant batteur qui a décollé 
rythmiquement, Wow ! Le public n’a 
pas pu s’empêcher d’applaudir au 
cours de sa performance. 

La saxophoniste-clarinettiste est 
tombée dans la potion magique du 
jazz. Musicale, agile, enjouée, talen-
tueuse. Elle inspirait et assumait le 
lead de son band avec brio. On a  qu’à 
la regarder jouer de ses instruments, 
bouger et même chanter ! Quelle 
musicienne ! 

Le pianiste et le guitariste se sont 
faits plutôt discrets. Le contrebassiste 
était solide et excellent, tout le band a  
pu construire aisément sa partie sur 
sa walking bass. La tromboniste a fait 
preuve de courage dans la maîtrise et 
l’équilibre de la sonorité de son ins-
trument. Le trompettiste a pris de 
l’assurance musicale chemin faisant, 
on le sentait plus détendu et amusé  
vers le milieu du concert. 

Nous avons assisté à une sorte 
d’émancipation festive exprimée par 
un spectacle vivant devant un public 
empathique tapant du pied. Le 
Sunny Jazz Band a réussi à nous 
divertir.

  pectacles d’ici       avec Carole Trempe

Dans la série Les Grands classiques présentée par 
Hydro Québec, Diffusions Amal’Gamme proposait le 
24 avril 2021 L’amant jaloux à la salle Saint-
François-Xavier, de Prévost.

N’en déplaise à certains, faut-il 
rappeler qu’après avoir abandonné 
la Nouvelle-France à ses maigres 
ressources dans ce conflit, la France 
s’en est-elle départie sans le moin-
dre regret après la guerre ? Il y eut 
trois grandes batailles à Québec où 
la population, souffrante des affres 
de la guerre, s’est comportée de 
façon méritoire et où les soldats et 
la milice se sont battus avec bra-
voure et honneur. Voyons la pre-
mière de ces batailles, celle que l’on 
nomme la bataille du Sault 
Montmorency. 

La flotte anglaise arrive devant 
l’île d’Orléans le 25 juin 1759. Très 
vite, ils font le siège de la ville, ins-
tallèrent des batteries à la Pointe-
Lévy et commencèrent le bombar-
dement de la ville le 15 juillet. Ils 
tentèrent ensuite quelques débar-

quements à la Pointe-aux-
Trembles, mais sans succès. Le 22 
juillet, une trêve est demandée au 
Sault Montmorency. Un des parle-
mentaires dit au général Wolfe : 
« Nous ne doutons pas que vous 
détruisiez la ville; mais nous avons 
résolu que votre armée ne mettra 
jamais les pieds dans ses murs ! »  

À 11 h le 31 juillet, deux 
navires à fond plat et un vais-
seau de 60 canons, Le 
Centurion, se mirent en 
mouvement et commencè-
rent à bombarder les retran-
chements français à midi. 
Les camps de soldats anglais 
cantonnés à l’île d’Orléans et 
à la Pointe-Lévy furent 
embarqués pour un débar-
quement placé sous les 
ordres du commandant 

Monkton. Les berges anglaises 
firent d’incessants mouvements 
entre la rivière Saint-Charles et la 
chute Montmorency pour déstabi-
liser les Français. À 13 h, le maré-
chal Lévis (le second de 
Montcalm) est informé qu’il y 
avait 2000 hommes en mouve-
ment vers ce point. Il fit partir 500 
miliciens et les Indiens en renfort 
et donna ordre au sieur Duprat, 
capitaine des volontaires, de suivre 
les mouvements de l’ennemi.  

Montcalm rejoignit Lévis à 14 h 
avec le régiment de Guyenne. 

Pendant six heures, les Anglais 
bombardèrent avec un feu croisé le 
Sault, mais sans succès. La petite 
flotte fit quelques mouvements 
jusque vers 17 h où elle dirigea son 
mouvement vers le chenal pour 
venir débarquer à environ 18 h. Les 
troupes françaises, retranchées sur 
une hauteur à portée de fusil, 
virent les Anglais marcher en 
colonnes vers eux. Le feu de la 
mousqueterie française fut si vif 
que les Anglais se replièrent alors 
qu’ils furent à la moitié de la côte. 
À ce moment, il survint un orage 

furieux qui les déroba à 
leur vue. Wolfe, ayant vu 
la bataille, en comprit 
l’inutilité et sonna la 
retraite. Lévis écrira : « On 
ne peut assez faire l’éloge 
des troupes et des 
Canadiens qui ont été 
inébranlables et qui ont 
continuellement témoi-
gné la plus grande 
volonté ».

Daniel Machabée danielmachabee@journaldescitoyens.ca

Chutes Montmorency (1ère partie)
Cette chronique portera sur les événements tragiques 
qui changèrent non seulement la face du monde, mais 
le destin d’un continent. Ces événements concernent la 
fin du régime français en Amérique du Nord, ce que la 
mémoire collective appelle La Conquête, qualificatif 
honteux dont l’auteur ne partage pas la pensée.

Un baume au cœur 

CHRONIQUE HISTORIQUE 

Un auditoire à son comble
Dans la série Jeunes virtuoses présentée par Desjardins 
Caisse de la Rivière-du-Nord, Diffusions Amal’Gamme pro-
posait le 8 mai 2021 Le Sunny Jazz Band à la salle Saint-
François-Xavier, de Prévost.
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par Odette Morin, mai 2021Solution page 28

MOTS CROISÉS Odette Morin

Horizontal 
1-   Écrivain français (prénom et nom). 
2-   Victimes d'un chatiment médiéval - Id est. 
3-   Après Washington - Petit et suisse - Chéris. 
4-   Petite et grècque - À la vue de tous. 
5-   Ce dit entre intimes - Terminaison - Possession. 
6-   Salies. 
7-  Dans un punch antillais - Expert en sinistre. 
8-   Plein - En Andalousie. 
9-   N'est pas palpable - Imprécises. 
10- Paire nourricière (pl.) - Épais. 
11- Marque le lieu - Pièce de harnais. 
12- Aérien - Échassier.

Vertical 
1-   On peut y pêcher la sardine.                                  
2-   Peut être long et pénible.                                       
3-   Dieu solaire - Mesure.                                            
4-   Franc - Le lever c'est partir - Saison. 
5-   Personne - Frustrer.                                                
6-   Formule qui revient sans cesse - Personnel. 
7-   Pluriel - Trois moins deux - Pomme de contine. 
8-   Ont généralement les pieds sur terre 
      - Interjection. 
9-   Ont parfois les pieds dans l'eau 
      - Boisson fermentée. 
10- Avant te - Étourdir.                                                  
11- Petit somme - Divertissement. 
12- À to i- Peut qualifier un regard hostile.

1– Amande ou noisette enrobée de sucre 
durci. 

2 –Jeu sportif pratiqué par les cowboys. 

3 –Ils ont des livres sterling dans leurs 
poches. 

4 –Bouillie de flocons d’avoine. 

5 –Autre nom de la bernache. 

6 –Fille de la sœur. 

Mot recherché : Animal fabuleux.

1 –Sur la Côte d’Azur.  

2 –Volcan italien. 

3 –Pour faire sauter (à la chinoise) de la 
viande, des légumes. 

4 –Danse originaire d’Argentine. 

5 –S’utilise pour chasser. 

6 –Avancer dans l’eau. 

Mot recherché : Savant anglais.

Solution page 28

1  2  3  4  5  6  1  2  3  4  5  6  

Par Odette Morin 
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.

Entre l’imperméable, le foulard et les sandales !

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS   manon@journaldescitoyens.ca
Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

Oh que le printemps valse avec l’été, nous laissant hésitants entre l’imperméable, le foulard et les sandales! Bientôt chez 
vous, dans votre arrière-cour, dans le parc ou dans le sous-bois, les plaisirs estivaux et quelques moustiques, bien sûr ! 

Situé à Saint-Jacques-le-Mi-
neur dans la vallée du Richelieu, 
Le Domaine St-Jacques est un in-
contournable lorsqu’on parle de 
vins québécois d’avant-garde, 
mais aussi lorsqu’on parle qualité. 
Un terroir incomparable et ex-
ploité de façon unique par Yvan 
Quirion et son équipe. Le vigno-
ble est né en 2005; et depuis, la 
déception n’est jamais au rendez-
vous. Je vous ai parlé du rosé il y 
a quelques mois, voici mainte-
nant le Blanc Classique St-
Jacques certifié bio et bien sûr 

IGP Vin du Qué-
bec ! 

Élaboré avec du 
vidal (70 %) et du 
seyval (30 %), ce 
blanc classique est 
vraiment classique 
avec sa droiture, sa 
minéralité, sa frai-
cheur et sa persis-
tance. La robe est 
jaune pâle, intense 
et limpide. Les 
arômes de pom-
me verte et de ci-

tron sont francs. En bouche, Ce 
Classique est sec, l’acidité est vive 
et craquante. Une persistance 
étonnante nous révèle la rondeur 
mariée à la minéralité. Un excel-
lent rapport qualité/prix/plaisir 
québécois et bio ! On se régale 
avec ce vin en apéro, un plat de 
homard froid ou une escalope de 
veau panée légèrement et servie 
avec une compote de pommes. 
Classique 2020 du Domaine 
Saint-Jacques, IGP Vin du Qué-
bec à 16,95 $ (14732181) 

En rouge, petit 
voyage en Langue-
doc dans la région 
de Corbières. Le 
Château St-Esteve 
2017 élaboré avec 
du grenache (40 %), 
de la syrah (30 %), 
du carignan (20 %) 
et du mourvèdre 
(10 %). Les ven-
danges manuelles 
sont effectuées 
lorsque les raisins 
sont à pleine matu-

rité et l’élevage se fait en cuves 

inox. Un vin à la robe rubis in-

tense, limpide et brillante. Des 

arômes de fruits des champs 

muris au soleil. En bouche, le vin 

est sec et vif avec des tanins très 

souples. Un vin ensoleillé pour 

accompagner vos grillades de 

viandes blanches. Château 

Saint-Estève 2017, AOC Cor-

bières à 17,15 $ (13963017)

Mécanique soviétique 
Historiquement, la bière noire vient 
des Îles britanniques. Pensons à la 
famille des types porters par exem-
ple, ces bières brassées avec des 
malts dits torréfiés, aux saveurs de 
chocolat et de café avec une amer-
tume assez décapante qui souligne 
bien leur réputation, toujours bien 
classiques. Tout en demeurant dans 
la même palette de couleur, l’expé-
rience d’une autre classique qui 
date de plusieurs millénaires sort 
assez de l’ordinaire. Voici une petite 
Lager douce québécoise au profil 
plutôt caramélisé et velouté, d’une 
couleur noire opaque et profonde 
qui se boit en toute légèreté. 
Confectionnée à base de grains 
torréfiés à la perfection puis infu-
sée comme un thé.  

Première étape, servez la bière 
préférablement entre 8 et 11° dans 
un verre à base large. Versez éner-
giquement afin que sa mousse 
couleur crème à bulles généreuses 
créer l’opposition des contrastes. – 
Deuxième étape, flairez ses 
bouquets aux notes de ca-
ramel, chocolat, café latté, 
noisettes et de pain grillé. 
Vous aurez les narines sa-
tisfaites! – Troisième étape, 
sirotez cette nouveauté. 
Un goût frais et « une tex-
ture hautement buvable » 
pour citer le créateur de la 
bière. Des saveurs de cara-
mel flatteront vos papilles, 
ainsi que des céréales gril-
lées, chocolat et café noi-
sette. – Le tout se termine 
sans amertume intense, 
plutôt désaltérante, un 

goût équilibré avec houblon en 
complément. 

Accord 

Burger de viande chevaline sur le 
BBQ, sans trop d’épices relevées. 
Gardons la simplicité des saveurs de 
la nourriture. Un fromage fondu du 
genre camembert ou brie. Sur pain 
ciabatta grillé badigeonné de 
beurre, tranches de bacon, votre 
déco et condiments favoris et voilà 
le match! – Boulettes de viande de 
bœuf haché, oignons caramélisés, 
petite sauce brune maison, sur 
purée de carottes et panais. – Un 
spaghetti sauce bolognaise ou en-
core, l’incontournable sandwich au 
jambon forêt noire avec cheddar 
fort. – Un dessert avec ça ? Oui ! 
Une légère mousse de chocolat ac-
compagnée de bâtonnet de cara-
mel croquant. 

Quelques mots 
à leur sujet... 
Brasseur depuis plusieurs années, 
actionnaire et principal créateur 
des recettes de bières pour la Bras-

serie Générale en formule renouve-
lée, Maxime Bergeron a gentiment 
collaboré pour cette chronique en 
nous fournissant quelques infor-
mations sur leurs nouveautés mais 
aussi sur les circonstances de la 
dernière année qui ont fait appel 
aux changements.   

Son but : créer, expérimenter et 
faire découvrir un tout autre genre 
de bière pour assumer une crois-
sance en popularité. Une vision 
pour un futur excitant à la re-
cherche de palais passionnés. In-
fluencer les curieux qui les 
soutiennent déjà et séduire les 
amateurs naissants qui ont soif de 
nouveauté, dira Maxime avec 
beaucoup d’enthousiasme !  

L’utilisation de produits québé-
cois et canadiens est choisie aussi 
souvent que possible pour l’élabo-
ration de leurs bières. Bien sûr, der-
rière leurs murs vitrés de la 18e rue, 
un assortiment de quinze pressions 
patientent ardemment l’arrivée de 
la visite en chair et en os !  

Les illustrations originales 
de Romain Lassin permettent 
de trouver les bières rapide-
ment. Soyez à l’affût de leurs 
produits, avec un peu plus de 
200 points de vente à travers 
le Québec, préparez-vous à 
boire de la haute qualité, 
brassée avec passion.  

En attendant d’aller 
rencontrer le dynamique 
Maxime et son équipe, le ma-
gasinage en ligne est dispo-
nible. – Petite mise en garde, 
la déguster, c’est l’adopter ! 
Santé !

Johann Plourde  lesbieres@journaldescitoyens.ca – Pour le mois de mai, une pro-
position de concept renouvelé de la Brasserie BG. Une brasserie ur-
baine logée à Québec, dans le quartier de Limoilou sur la 18e rue. 
Une Lager noire au style tchèque à 5 % d’alcool, douce et accompa-
gnée d’une finale étonnante !

Inspiration Tchèques pour une Lager noire
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Profitez de conseils,
à proximité de chez vous.

Centre de services Prévost
2637, boul. Curé-Labelle
Prévost

450 436-5335

Sorties culturelles virtuelles – Lyne Gariépy et Joanis Sylvain

Une jeune femme pleine de 
promesses (Promising 
young woman) 
Film. Amazon. 
Thriller. Drame. 
Comédie; 2020; 
1 h 48; réalisation : 
Emerald Fennell; 
interprétat ion : 
Carey Mulligan, 
Bo Burnham, 
Alison Brie 

Synopsis – Cassandra (Carey 
Mulligan) était l’une des meilleures 
étudiantes de sa classe de médecine. 
Mais, suite à un traumatisme, elle a 
abandonné les cours. Elle est retour-
née vivre chez ses parents et travaille 
désormais dans un café. Cassie ne se 
passionne pour rien en particulier, ne 
voit personne et ne sort jamais. Sauf 
un soir par semaine, où elle se rend 
dans un bar, seule, et feint d’être ivre 
morte. Chaque fois, un homme s’ap-
proche, propose de l’aider, puis 
l’amène chez lui, bien qu’elle semble 
à peine consciente. Elle laisse alors 
libre cours à ses avances jusqu’au 
moment où, coup de théâtre, elle se 
révèle sobre. Elle donne ainsi des 
leçons aux hommes. Jusqu’à ce qu’elle 
revoit Ryan, un ancien collègue de 
l’université… 

Ciné-fille – C’est un film mar-
quant, qui nous amène à réfléchir à la 

portée des actes que l’on pose… tout 
comme ceux qu’on ne pose pas. Il 
nous démontre les répercussions des 
gestes inacceptables, mais qui pour 
certains sont vite oubliés, alors qu’ils 
brisent une vie, et parfois même plu-
sieurs. Réalisé par une femme, c’est 
un film qui aborde de manière fron-
tale la question du consentement. 

Avec l’actualité des derniers mois, 
avec les #MeToo et dans notre société 
qui se dit protectrice de la femme, 
alors qu’il y a encore tant de violences 
qui lui sont faites, ce film fait l’effet 
d’un coup de poing. Un rappel de ce 
qui arrive parfois « après » les actes 
d’agression, « après » les plaintes, alors 
que la plupart des gens impliqués 
dans le processus retournent à leur 
quotidien et oublient. 

Le moyen que prend Cassandra 
dans le film pour se venger n’est peut-
être pas très acceptable, mais il met en 
lumière la vulnérabilité des femmes. 

D’ailleurs, une controverse suscitée 
par une critique du film a révélé la 
justesse de ce qu’on y dépeint. Le cri-
tique cinéma Dennis Harvey a été 
réprimandé pour avoir écrit que les 
guets-apens tendus par Cassie étaient 
plus ou moins crédibles en raison du 
choix de l’actrice. Mulligan n’étant 
pas, sous-entend-il, assez attirante 
pour que les hommes mordent à l’ha-
meçon. Harvey a dû s’excuser, mais 

faut-il répéter que les femmes ne se 
font pas agresser parce qu’elles sont 
désirables, mais par opportunité, 
manque de respect et parce qu’elles 
sont vulnérables face à l’impunité ?  

Carey Mulligan est, soit dit en pas-
sant, excellente dans ce rôle. Elle a 
d’ailleurs reçu plusieurs nominations 
de meilleure actrice pour sa 
Cassandra, entre autres aux Oscars et 
aux Golden globes. Elle incarne 
magnifiquement cette femme rongée 
par la culpabilité, par une colère qui 
l’affecte, elle, plus que quiconque. 
Cette colère qui amène encore plus 
de destruction. Il n’y a ni réparation, 
ni rédemption, ni justice dans Une 
jeune femme pleine de promesses. Une 
catharsis, peut-être, mais à quel prix ?  

Seule parenthèse de bonheur pour 
Cassie, Ryan (Bo Burnham) un gars 
de l’époque de l’université qui revient 
dans sa vie. L’effet de cette relation 
sur Cassandra est d’ailleurs l’un des 
éléments les plus intéressants de cette 
histoire. Le dernier acte se déploie 
aussi de façon plus inattendue. Et 
force la réflexion. 

C’est un film qui nous rend parfois 
inconfortables, qui nous déstabilise, 
qui nous surprend pour atteindre son 
but. Soit de nous démontrer l’inci-
dence qu’a eue l’événement sur la vie 
de Cassie. Tout en nous divertissant. 
Ce qui en soi est un exploit ! 9 sur 10. 

Ciné-gars – Ce film aborde un 
sujet malaisant, qui démontre la 
situation que certaines femmes peu-
vent éprouver, encore à notre époque. 
La comédienne principale est excel-

lente et nous livre une interprétation 
qui donne le ton à tout le film. Le 
film m’a amené là où je ne m’y atten-
dais pas, grâce à ses revirements. 7,5 
sur 10  
Paris police 1900 
Nous sommes 
friands, ciné-gars 
et moi, de séries 
d’époques. Celle-
ci nous intéressait 
pour son côté 
enquête, et pour 
les faits histo-
riques. Et, on 
l’avoue, Évelyne Brochu dans une 
série française, ça avait attisé notre 
intérêt (surtout celui de ciné-gars…). 

Série, drame, historique, policier, 
2021, France. Une saison de huit épi-
sodes; Tou.tv; réalisation : Fabien 
Nury; interprétation : Jérémie 
Laheurte, Evelyne Brochu, Thibaut 
Evrard  

Synopsis – 1899, la République 
est au bord de l’explosion, prise en 
étau entre les ligues nationalistes et 
antisémites et la menace anarchiste. 
Le cadavre d’une inconnue retrouvé 
dans la Seine va propulser un jeune 
inspecteur ambitieux au cœur d’une 
enquête criminelle. Il va croiser la 
route de Louis Lépine, de retour à la 
tête d’une Préfecture vérolée par les 
luttes de pouvoir, de Jeanne Chauvin, 
première femme avocate et d’une 
courtisane reconvertie en espionne... 
Ces personnages que tout oppose 
vont s’unir pour affronter un coup 

d’État. La Belle Époque n’a de belle 
que le nom. 

Ciné-fille – Une série d’époques, 
dont certains personnages ont vrai-
ment existé, voilà qui m’intéressait. 
Entre autres, l’avocate, la première 
femme à avoir plaidé en France en 
1901. Ainsi que Meg Steinhell 
(Evelyne Brochu), l’espionne qui a eu 
une vie mouvementée (elle fut accu-
sée, en 1908, du meurtre de son mari, 
mais c’est une autre histoire). Des 
personnages féminins qui viennent 
contrecarrer les plans des hommes, et 
qui parfois prennent les choses en 
main pour régler l’imbroglio dans 
lequel elles se sont retrouvées (ou 
mises, c’est selon). 

On y voit les rouages derrière la 
montée du marketing haineux. Le 
souci du détail est minutieux. Les 
vêtements, les meubles, les décors, 
tout est vraiment soigné. Parlant 
décor, les éclairagistes, la photo et le 
réalisateur ont excellé dans l’art de fil-
mer à la lumière des lampes à l’huile, 
ce qui apporte beaucoup de mystère. 
Les épisodes deviennent de plus en 
plus captivants au fil de la série. 8,5 
sur 10 

Ciné-gars – Paris police 1900 a 
toute une entrée en matière, dès les 
premières minutes ! Beaux costumes 
et beaux décors. 

Bémol : les quatre premiers épi-
sodes sont un peu lents, à mon avis. 
Mais les quatre derniers s’enchainent 
bien et comportent plus d’action, 
donc sont plus intéressants. 7 sur 10

Ce mois-ci, on vous présente deux œuvres dans lesquelles 
les femmes occupent une place importante, étant même la 
pierre angulaire des histoires. Des femmes qui payent de 
leur personne pour arriver à leur fin.

Les femmes, pierre angulaire de ces films

lynegariepy@journaldescitoyens.ca



Raymond Lévesque en composant 
Quand les hommes vivront d’amour, 
ne pensait pas que sa chanson 
deviendrait un hymne à l’amour. Il 
l’a chantée plusieurs fois dans sa 
longue vie ainsi qu’à la fin des spec-
tacles en rappel à la Butte. Les gens 
lui demandaient la chanson Quand 
les hommes vivront d’amour. Il me 
disait entre deux joyeux sacres : 
« J’en ai composé d’autres. Et les 
gens me demandent toujours la 
même! » 

Le grand Raymond était un 
homme très généreux et en amour 
avec son public. Il a même conduit 
des spectateurs à leur domicile. Il n’a 
jamais refusé de se faire photogra-
phier ou de signer des autographes, 
toujours prêt à discuter avec les gens 
du public. Il était considéré comme 
un « ouvreur » de boîtes à chansons à 
travers le Québec et un des plus 
grands compositeurs du Québec. 

Sa mort laisse dans le milieu de la 
chanson québécoise un grand vide. 
Mais ses chansons seront toujours 
éternelles. Sa mémoire ne sera 

jamais oubliée. Un bon Bozo les 
culottes péquiste et un grand pion-
nier de la Butte. 
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Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Jeu de genres
Née sous influence binaire, la 

grammaire du français ne 
conserve apparemment que deux 
genres, le masculin et le féminin. 
Mais il y en a bien trois si l'on 
inclut le neutre du on de la langue 
écrite et du il utilsé dans des 
expressions comme il pleut, il faut 
ou il y a, dont les pronoms ne 
représentent ni le masculin ni le 
féminin. Ils sont précisément dits 
pronoms impersonnels, et on 
peut y retrouver le troisième 
genre latin, qui nommait les 
choses. On peut cependant y per-
cevoir aussi le germe d'un phéno-
mène actuel où éclate la tradition-
nelle répartition des individus en 
homme ou femme.  

En accord avec les procédés 
d'identification sexuelle non gen-
rée, on notera cependant qu'en 
plus de ces pronoms neutres, le 
français comporte des mots qui 
peuvent évoquer à la fois un genre 
ou l’autre. Comme en allemand, 
en quelque sorte où avec Mann 
(l’homme) et Frau (la femme) on 
trouve Kind (l’enfant) qui est du 
genre neutre. Or, notre enfant 
aussi peut désigner autant la fil-
lette que le garçon. Cette catégo-
rie de noms appelés épicènes (neu-
tres) en contient d'autres comme 
artiste (un grand/une grande 
artiste), élève (un bon/une bonne 
élève) ou fonctionnaire, philo-
sophe..., qui peuvent ainsi 
conduire leur adjectif à s’accorder 
au masculin ou au féminin.   

D'une manière un peu sembla-
ble, nos sociétés occidentales sont 
depuis peu contraintes de tenir 
compte de certaines personnes 
qui se déclarent d'une identité qui 

ne correspond pas au code stricte-
ment binaire de l'homme ou de la 
femme. Le phénomène n'est 
d'ailleurs pas nouveau, car dans 
certaines sociétés animistes on 
percevait qu'au lieu de réprimer 
ce qui pouvait être considéré 
comme une anomalie on pouvait 
y voir que l'exception des sexes 
changeants ouvrait sur des capaci-
tés de connexion surnaturelles. 

D'une certaine manière, encore 
plus audacieux, le français 
n’échappe pas non plus à la possi-
bilité que certains mots puissent 
aussi changer leur genre. Parmi 
les plus courants, c’est le cas, 
quand il s'agit de placer une poêle 
sur un poêle, chanter un hymne 
national, mais une hymne reli-
gieuse; établir un parallèle entre 
deux situations, mais tracer une 
parallèle à une autre ligne; ou por-
ter un voile de mariée, mais hisser 
la voile d'un bateau.  

Au Québec, à ces usages consa-
crés, nous ajoutons celui de la 
garde-robe, qui désigne comme 
dans le dictionnaire l'ensemble 
des vêtements d'une personne; et 
le garde-robe, l'espace où ils sont 
conservés. Et la technologie 
moderne est en train de nuancer 
de même manière le matériel 
visuel généralement court produit 
par le procédé. On peut ainsi 
visionner de bons vidéos produits 
par des vidéastes, les spécialistes 
de la vidéo, comme on visionne 
de bons films réalisés par des 
cinéastes pour le cinéma. 

Qui a dit que le français ne 
savait pas jouer avec les genres 
grammaticaux ?

À l’arrivée du printemps, j’ai toujours 
très hâte de pouvoir enfin cuisiner 
avec des produits frais de chez nous. 
Idéalement, je les cueille dans le pota-
ger. Les cadeaux de la nature sont 
cueillis dans le pré ou sur le bord de la 
rivière. Quant aux autres variétés, je 
me contente de les cueillir au super-
marché si les marchés d’agriculteurs 
ne sont pas encore ouverts. 
Aujourd’hui, je vous propose des 
recettes faites à partir de légumes 
printaniers, mais d’abord, un petit 
rappel sur la préparation des têtes de 
violon. 

Les têtes de 
violon 

N.B. Afin de 
ne pas com-
promettre sa 
pérennité, ne 
jamais cueillir 
plus de 40 % des nouvelles pousses 
d’un plant de fougère. La fougère à 
l’autruche (Matteucia struthiopteris) 
est la variété que l’on peut consom-
mer. 

Il est très important de souligner 
que les têtes de violon contiennent 
une toxine qui cause des symptômes 
similaires à ceux de la gastro-entérite. 
Le fait de consommer des têtes de 
violon crues ou cuites inadéquate-
ment (sautées brièvement) déclenche 
ces symptômes. Les têtes de violon 
doivent être débarrassées de leur 
petite membrane rousse (en les 
secouant dans un sac). On doit tailler 
le bout des tiges noircies, puis les laver 
très soigneusement à grande eau.  

Quelle que soit la recette, on doit 
toujours les faire bouillir au moins 5 
minutes (eau bouillante additionnée 
ou non de sel ce qui aide à garder la 

couleur). Personnellement, je les fais 
bouillir une première fois 3 minutes, 
je jette l’eau, puis je les refais bouillir 
encore 3 minutes. Je les égoutte puis 
je les plonge dans un bol d’eau glacée 
pour arrêter la cuisson. Une fois 
égouttées et épongées, les têtes de vio-
lon sont prêtes à être utilisées dans les 
salades, les sautés, etc. Elles sont si 
bonnes sautées brièvement dans du 
beurre à l’ail ! 

Le radis 
Quel bonheur que de croquer dans 
un radis frais ! En rondelles ou en 
petites juliennes, le radis ajoute de la 
couleur et une délicieuse touche de 
piquant à nos plats. Mais, saviez-vous 
que les fanes (feuilles) de radis sont 
comestibles lorsqu’elles sont bien 
fraîches ? On peut en faire un excel-
lent potage du genre « potage par-
mentier » : faites revenir des oignons 
hachés et des dés de pommes de terre. 
Ajoutez du bouillon de légumes ou 
de poulet et laissez mijoter le tout 
jusqu’à cuisson des pommes de terre. 
Ajoutez les fanes juste avant la fin de 
la cuisson. Passez la préparation au 
mélangeur et rectifiez l’assaisonne-
ment. 

La rhubarbe 
Ici, nous utilisons la rhubarbe surtout 
en tant que fruit, mais en Inde, on 
l’utilise comme légume dans la prépa-
ration d’un cari de lentilles et de 
patates douces avec des oignons, de 
l’ail, du gingembre et du miel. 
Comme fruit, sa grande amertume 
fait que l’on doit lui ajouter une 
grande quantité de sucre, par contre il 
paraît que si l’on fait préalablement 
tremper les cubes de rhubarbe dans 
de l’eau salée, on diminue de beau-
coup la quantité de sucre à y ajouter. 

On peut en faire une excellente com-
pote au gingembre : faites tremper 4 
tasses de gros dés de rhubarbe dans de 
l’eau salée (10 ml (2 cuil. à thé de sel 
par litre d’eau) pendant au moins 10 
minutes. Rincez sommairement, 
égouttez et mettez les dés dans une 
casserole avec plus ou moins 15 ml (1 
cuil. à soupe) de gingembre finement 
haché, 1 à 2 tasses de sucre (ou au 
goût). Amenez à ébullition et laissez 
mijoter le tout jusqu’au niveau de 
cuisson désiré. 

L’asperge verte  
Plante majestueuse, pousse nutritive, 
c’est le « turion » de l’asperge qui nous 
apporte autant de plaisir au prin-
temps. Nul besoin de peler les 
asperges vertes, car cuites à point, 
elles craqueront sous la dent. 
Commencez par les laver soigneuse-
ment. Pliez le bas de la tige (3 à 6cm) 
et celle-ci devrait casser net (tranchés 
en fines rondelles, les bouts peuvent 
aller dans une soupe). On peut man-
ger les asperges crues, en salade en les 
taillant en rubans à l’aide d’un éco-
nome. Assaisonnées et légèrement 
badigeonnées d’huile, elles peuvent 
être mises telles quelles sur le barbe-
cue ou grillées au four. On peut les 
cuire à la vapeur très brièvement (1 
minute ou moins) ou dans une poêle 
à frire dans 1cm d’eau sur un feu 
maximum (1 minute). Si vous ne les 
mangez pas immédiatement, plon-
gez-les dans l’eau glacée pour arrêter 
la cuisson. Une fois bien épongées, 
vous pourrez les manger en salade 
avec votre vinaigrette préférée ou les 
réchauffer plus tard pour les servir en 
accompagnement. 

Bon appétit !

Avec Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.ca

Recettes printanières

Raymond Lévesque (1928-2021) 

Sa mémoire 
ne sera jamais 
oubliée

Raymond Lévesque et Gilles Mathieu, vers 1961 à la Butte à Mathieu.– 
Collection Musée de la chanson québécoise et de La Butte à Mathieu, photographe 
inconnu

Nicole Deschamps  

« Dans les années 1960 à son retour 
de Paris, grâce au chansonnier 
Christian Larsen, j’ai rencontré 
Raymond Lévesque chez le chan-
sonnier Serge Deyglun. Je lui ai 
demandé de venir chanter à la 
Butte en 1961 et il a accepté de 
faire trois revues d’actualité. 
Finalement il en a fait pendant 12 
étés, six soirs par semaine, et il a 
habité presque tous les étés dans 
un de mes chalets de la Butte. », 
témoigne Gilles Mathieu.



Le tout ne se fait pas en criant 
lapin, mais les travaux vont bon 
cours. Gilles Mathieu, résident de 
Prévost et honorable maître décora-
teur et rassembleur, a su créer un 
lieu où les artistes et chansonniers se 
regroupaient, créaient et chantaient 
au plus grand plaisir du public venu 
de toutes les régions du Québec et 
même d’Europe. Gilles Mathieu 
tient encore la barre : il a déniché 
une grange affaissée à Piedmont et 
nous voilà à récupérer, déclouer, 
nettoyer et transporter le bois de 
grange dans une église qui se trans-
forme petit à petit en Butte à 
Mathieu pour l’été du Centenaire… 
Ce n’est pas tout : à l’automne der-
nier, plusieurs équipes du comité 

qui soutient le projet, le Musée de la 
chanson québécoise et de la Butte à 
Mathieu, organise avec Gilles et de 
concert avec la Municipalité de Val-
David, le déménagement et la récu-
pération de tous les décors et 
artefacts de Pointe-à-la-Frégate 
(Gaspésie) à Val-David, pour l’ex-
position du Centenaire. La cible 
pour les prochaines années : la mise 
sur pied d’un Musée de la Butte à 
Mathieu : un lieu d’exposition per-
manent et convivial, avec pignon 
sur rue, accessible à la population, 
un lieu de musique et de création 
dans ce décor inspirant. L’équipe 
immédiate du Musée est composée 
de Gilles Mathieu, Nicole 
Deschamps, Nicole Davidson, 

Raymond Cardinal, Mathieu 
Mathieu, Marie Chevrier, Paul 
Simard, Michelle Dubé et Danielle 
Généreux-Montpetit. Du côté 
municipal : la Municipalité de Val-
David; Marie-Claude Cossette, 
coordonnatrice des Festivités du 
Centenaire, et Denis Vézina, 
conseiller muséal. 

Besoin de partenaires 
et bénévoles 
Nous invitons les personnes qui 
auraient du temps – quelques 
heures, demi-journées ou plus. La 
majorité des travaux de la grange 
étant terminés, nous avons besoin 
d’aide au tri et nettoyage du terrain, 
transport des artefacts et décors, ou 
aide au nettoyage. Vous avez une 
remorque ? Une plate-forme plus 
grande ? Vous avez vos bras et votre 
bonne humeur?… Il nous fera plai-
sir de vous compter parmi nos béné-
voles pour toute activité présente et 
à venir. Pour les personnes ou entre-

prises qui s’investissent, notre 
comité est accrédité d’une 
Fondation et nous pouvons vous 
remettre un reçu de charité. Nous 
vous attendons pour célébrer Gilles 
Mathieu et sa Butte à Mathieu cet 

été à Val-David, et si vous désirez 
participer aux préparatifs, même 
quelques heures, vous pouvez don-
ner votre nom en contactant 
l’équipe du Musée au contact@inter-
actif.qc.ca 450-712-0884.
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Les fougères, ces reines de 
l’ombre et plus… 

Les fougères apportent luxu-
riance aux plates-bandes et 
mettent en valeur quantité de 
vivaces quand elles ne sont pas 
elles-mêmes le centre d’intérêt. 
On n’a qu’à penser à la capil-
laire du Canada, à l’osmonde 
royale ou à la fougère à l’au-
truche. Indigènes ou non, les 
fougères rustiques sous notre 
climat sont nombreuses. On les 
trouve généralement à l’ombre, 
mais aussi parfois au soleil. Si 
certaines espèces aiment avoir 
les pieds (ou la couronne) dans 
l’eau, d’autres poussent bien 
dans des sols secs ou rocail-
leux ! Elles se déclinent en une 
variété de hauteurs, de textures 
et de nuances de vert. Notre 
conférencier nous prodiguera 
de précieux conseils sur leur 
utilisation optimale et leur en-
tretien. 

Un expert comme il y en a 
peu 

En 1996, Adamo Senécal dé-
marrait son entreprise 
Fougères boréales, à 
S a i n t e - S o p h i e . 
Horticulteur passionné, 
chercheur et conféren-
cier, il est devenu un 
joueur incontournable 
dans la culture et la pro-
pagation par spores de 
nos plus belles fougères 
indigènes et d’autres 
fougères d’Europe et 
d’Asie, rustiques sous 
notre climat. Son entre-
prise contribue à ré-
duire la collecte sau-

vage en nature et permet de 
préserver de nombreux milieux 
naturels. Fougères boréales a 
d’ailleurs reçu le Prix de la 
Ministre pour la société horti-
cole innovatrice en 2002. Ce 
prix récompense une entreprise 
qui se démarque par sa qualité 
et son originalité. 

Un rendez-vous à ne pas 
manquer ! 

Assistez à cette conférence vir-
tuelle dans le confort de votre 
foyer. Les membres de la SHEP 
recevront une invitation par 
courriel. La conférence est ac-
cessible aux non-membres au 
coût de 5 $. Inscription avant le 
24 mai, 16 h au Service des loi-
sirs de la Ville de Prévost au 
450-224-8888, poste 6219 ou 
via notre site internet : 
http://shepqc.ca 

Cette conférence est la dernière 
de la saison. Nous espérons vi-
vement vous revoir tous à la 
salle Saint-François-Xavier en 
septembre 2021.
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Rendez-vous avec 
les fougères
Diane Barriault shep1@videotron.ca

Conférence virtuelle « L’intégration des 
fougères au jardin », Adamo Senécal, le 
26 mai 2021, à 19 h 15, sur Zoom.
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Fougères

Centenaire de Val-David 

Projet d’envergure sur 
la Butte à Mathieu 
Nicole Deschamps et Gilles Mathieu  

Une exposition majeure se tiendra cet été à l’église de Val-
David en hommage à Gilles Mathieu et sa Butte ! La boîte à 
chanson la plus populaire au Québec dans les années 60 
(de 1959 à 1976), la Butte à Mathieu revivra dans ses 
décors d’origine avec son fondateur Gilles Mathieu à Val-
David cet été. Sur la gauche, la salle principale de spectacles de La Butte à Mathieu (1959-

1976). Sur la droite, la maison où les artistes exposaient. Les constructions de 
bois et décors de Gilles Mathieu avec des antiquités et d’anciennes voitures sont 
typiques.
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Récipiendaire d'un Latinos 
Awards Canada en 2016 et d'un 
prix Félix en 2010, Carlos Placeres 
est sans conteste la référence en 
musique cubaine au Québec. 
Auteur, compositeur et interprète 
depuis trente ans, il a joué à 
Vancouver en 2010 pour représenter 
le Québec aux Jeux olympiques et il 
a joué en première partie des plus 
importants artistes cubains. 

Les téléspectateurs québécois ont 
sans doute entendu sa musique en 
regardant la série Omertá, la loi du 
silence, dont il a composé la trame 
musicale avec l'ex-membre d'Uzeb, 
Michel Cusson. Placeres a égale-
ment été choisi par le public de 
l'émission musicale Belle et Bum 
comme meilleur artiste. 

Il nous offre maintenant son tout 
nouveau spectacle, Vida para amar 
(Une vie pour aimer). L'artiste aux 
multiples talents nous y fera vibrer à 
travers les chansons tirées de ses trois 
albums parus, et de son quatrième, 
actuellement en production. À tra-
vers ces pièces, Carlos partage avec 
le public sa passion pour la musique 
cubaine, ainsi que sa philosophie de 
vie. « Là où il y a l'amour, il y a la vie 
/ Gandhi », voilà qui résume bien les 
textes de ses chansons. Ajoutons à 

cela les rythmes qui 
font de la musique 
cubaine l'une des 
plus riches du 
monde, tels que la 
rumba, la conga, la 
timba, la salsa-
fusion, le chachacha-
funk, le bolero... et 
nous obtenons un 
spectacle chaleureux 
et haut en couleur ! 

Carlos Placeres sera accompagné 
de Yoel Diaz, Mathieu Gaulin, 

Diomer Gonzalez, Pierre-Luc 
Labelle, Juan Carlos Abad, Isabelle 
Choquette, Jonathan Maldonado.
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Billets à la bibliothèque Jean-Charles-Des Roches et en ligne sur 
www.diffusionsamalgamme.com 

Spectacles à la salle Saint-François-Xavier, 994, rue Principale, Prévost 

Le samedi 29 mai 2021, à 19 h  

Vida para amar 

avec Yvan Gladu

 …Pour vibrer et danser !
Dans le cadre de la Série Jeunes 
Virtuoses présentée par Desjar-
dins, Caisse de la Rivière-du-
Nord, un jeune virtuose excep-
tionnel, grand gagnant du 
concours télévisuel Virtuose d’ICI-
Radio-Canada 2017, Zhan Hong 
Xiao interprète des œuvres de 
Beethoven.

Le samedi 22 mai 2021, à 19 h  

Zhan Hong Xiao 
 Un jeune virtuose exceptionnel…               
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Robert Paré 

C’est le nouveau président du 
CRPF, Gilbert Tousignant, qui a 
ouvert l’assemblée générale annuelle 
le 24 mars dernier. Il a dressé le bilan 
positif des activités de la dernière 
année. Malgré que certaines de nos 

activités ont dû être annulées, le 
CRPF n’en est pas moins demeuré 
très actif. Ainsi, des discussions se 
poursuivent avec quelques proprié-
taires qui, nous l’espérons, mèneront 
à de nouvelles acquisitions de milieux 
naturels. Un comité patrouille a été 

mis sur pied et des bénévoles sont 
déjà à l’œuvre sur les sentiers pour 

informer et sensibiliser les utilisa-
teurs. De plus, le comité sentiers a 
entrepris l’important chantier du 
remplacement des passerelles dans 
le sentier écologique de Saint-
Hippolyte. Un travail qui se poursui-
vra encore cette année. 

Si la situation le permet, le CRPF 
compte reprendre ces activités d’édu-
cation et d’éradication des espèces 
envahissantes comme l’alliaire et la 
phragmite. Nous avons aussi bon 
espoir de conclure des ententes d’ac-
quisition qui pourraient ajouter 
jusqu’à 40 hectares au territoire de la 
réserve naturelle du parc des Falaises. 

L’assemblée générale annuelle a 
aussi été l’occasion d’accueillir trois 
nouveaux administrateurs, soit Jean-
Pierre Laflamme de Piedmont, 
Dominic Richard de Prévost et 
Patrick Perreault de Saint-Jérôme.

Voici nos

Consultez notre 
chronique pour 
en connaître 
les bienfaits !

produits 

2112, boul. Labelle St-Jérôme • 450 432-3388 • vogelstjerome.com

vedettes
Gamme Greens+  
de Genuine Health 
Plusieurs saveurs et formats

Protéines et 
Aliments verts  
de Whole Earth & Sea 
Saveurs nature et chocolat

 

Le pouvoir VERT : 
Les Greens ! 

Quelle boisson peut 
chaque jour à elle seule 
accroître votre énergie, 
fournir une excellente 
valeur nutritive et vous 

donner la sensation d’être 
en grande forme en plus 

d’être un tonique complet 
dans un seul verre ? 

Ce sont les produits d’ali-
ments VERTS, le fameux pou-
voir vert. Les compagnies de 
produits naturels offrent de-
puis plus de 35 ans des sup-
pléments d’aliments VERTS au 
goût de plus en plus agréable. 
Elles proposent des mélanges 
d’ingrédients de qualité éle-
vée qui contiennent du jus de 
jeunes pousses de luzerne, 
d’orge, de blé (sans gluten), 
des fruits, des légumes, des 
végétaux, des phytonutri-
ments, des plantes médici-
nales, des antioxydants, des 
nutriments essentiels et en-
core plus ! 

Voyez les bénéfices que 
vous pourriez tirer de ces ali-
ments verts : 

• Protection antioxydante 

• Soutien immunitaire 

• Garder un niveau d’énergie 
physique et mentale 

• Amélioration de la santé en 
général 

• Désintoxication douce au 
quotidien grâce aux nutri-
ments essentiels de haut ni-
veau et surtout pour avoir 
de l’énergie solaire durant 
toute l’année. 

Qui peut consommer les 
produits d’aliments verts ? 

Les produits d’aliments 
VERTS conviennent à tous les 
membres de la famille. Il suf-
fit simplement de choisir celui 
qui vous convient le mieux. 
Heureusement, chez Vogel 
Saint-Jérôme, nous sommes 
des spécialistes des produits 
d’aliments VERTS grâce à 
notre consommation de ces 
derniers et à nos formations 
sur ce sujet. Il nous fera un 
grand plaisir de vous éclairer 
pour un choix personnalisé 
avec toutes les recommanda-
tions adéquates de l’utilisa-
tion de votre produit 
d’aliment VERT. 

Ensoleillez votre quotidien 
et rayonnez de santé !

vogelstjerome.com – 450 432-3388

« Ni cueillir, ni transplanter, 
ni modifier son habitat » 
Ce leitmotiv se retrouve dans chacun 
des articles concernant les fleurs de 
sous-bois dans l’ouvrage Flore prin-
tanière de Gisèle Lamoureux. C’est 
dire comment ces fleurs sont fragiles. 
Les trilles, érythrones, maïenthèmes, 
sanguinaires, trientales et autres 
espèces de la flore forestière québé-
coise ont une croissance très lente. 
Leur bulbe (ou rhizome) prend envi-
ron 10 ans avant d’accumuler assez 
d’énergie pour fleurir. Pour la même 
raison, elles ne se répandent pas faci-
lement – le bulbe prend du temps 
avant de pouvoir se dédoubler. Et 
depuis la colonisation européenne, il 
y a plus de 400 ans, ces fleurs, qui ne 
survivent qu’en forêt, ont vu leur 
habitat de prédilection se réduire 
considérablement. 

Pour qui serait quand même tenté 
de les cueillir, il est à noter qu’un 
bouquet de fleurs printanières pour-
rira très rapidement. Contrairement 
aux fleurs qui poussent durant l’été 
et à l’automne, les fleurs qui appa-
raissent dès le mois d’avril dans la 
forêt sont gorgées d’eau. Tirées de 
leur milieu naturel, elles fanent en 
quelques minutes. Le trille rouge en 
plus de faner émet une odeur pesti-
lentielle.  

Question d’altruisme 
La fin de semaine, il peut passer des 
centaines de personnes dans la 
Réserve naturelle du Parc-des-
Falaises. Imaginez si tout un chacun 
décidait de cueillir une fleur ! Le 
sous-bois serait vidé de sa flore et 
bien des promeneurs ne pourraient 
plus profiter de ses charmes. De 
plus, certains animaux, comme le 
chevreuil, se nourrissent de ces 

plantes. Elles leur apportent des élé-
ments nutritifs qu’ils ne retrouvent 
probablement pas dans d’autres 
végétaux. 

Souvenirs et identification  
À la lumière de ce qui précède, ceux 
qui voudront garder un souvenir de 
leur balade en forêt auront tout 
avantage à se servir de leur appareil 
photo ou de leur cellulaire pour cap-
ter la beauté de la flore printanière.  

Pour identifier les fleurs observées, 
il existe des applications mobiles 
gratuites qui peuvent être installées 
sur un téléphone cellulaire. Pl@ntnet 
et Picture this sont deux applications 
de reconnaissance automatique de la 
flore par photographie. Quebec 
Wildflowers est une autre application 
exclusivement consacrée à la flore du 
Québec. Elle ne fonctionne pas par 
reconnaissance photo, mais plutôt 
par filtres (couleur, habitat, nombre 
de pétales, etc.). 

Il y a enfin des sites web qui peu-
vent aider à l’identification des 
fleurs du Québec. En voici deux : 
fleursduquebec.com et floreduquebec. 
ca/index.php. 

*Cet article est basé en grande par-
tie sur les informations que le bota-
niste Denis Paquette a bien généreu-
sement transmises au Journal lors 
d’une entrevue. 

À propos du CRPF 
Le Comité régional pour la protec-
tion des falaises œuvre depuis 2003 
pour la protection et l’utilisation 
écoresponsable d’un territoire de 16 
km² doté de caractéristiques écolo-
giques exceptionnelles et s’étendant 
derrière les escarpements de 
Piedmont, de Prévost et de Saint-
Hippolyte.– www.parcdesfalaises.ca

Chronique du CRPF 

Ne me cueillez pas !
Valérie Lépine  

Peu de temps après la fonte des neiges, les fleurs printa-
nières commencent à égayer la forêt. Certains auront envie 
de cueillir ces petites merveilles. Ce geste est très humain 
– qui ne voudrait pas s’approprier la beauté ? -, mais il faut 
absolument apprendre à s’en abstenir. 

Érythrone d’Amérique

Bouquet de trilles blancs jeté le long d’un sentier
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Il n’y a pas de fil d’araignée sur 
les bénévoles du parc de la 
Coulée ! 
• Le prolongement de la passerelle 

du marais s’est avéré nécessaire 
pour traverser une zone boueuse 
et difficile d’accès de 60 pi. (18 
mètres), côté nord du marais. 

• Un projet majeur de remplace-
ment de la passerelle à l’accès Clos 
des Capucins a été réalisé en une 
journée ! Cette passerelle traverse 
la zone marécageuse sous les fils 
haute-tension d’Hydro Québec 
sur une longueur de 190 pi (58 
mètres). La section entre la rue et 
le début de la passerelle a subi une 
cure de beauté avec l’ajout d’une 
chaussée en criblure de pierre. 

• Les bénévoles ont aménagé quatre 
nouvelles passerelles pour per-
mettre des accès quatre saisons 
aux sentiers St-Urbain, Clos-des-
Artisans et le Chevreuil. 

• Le sentier l’Écolière, réaménagé 
entièrement durant l’été dernier 
par un bénévole, est en cours de 
recevoir une chaussée permanente 
de criblure de pierre par... le 
même bénévole. 

• Un kilomètre de sentier quatre 
saisons et trois kilomètres de sen-

tiers hivernaux ont été aménagés. 
La plus longue section de sentiers 
hivernaux a été implantée dans 
un ancien chemin d’exploitation 
forestière désaffecté (la Vert de 
Gris). 

• Une campagne de nettoyage des 
anciens dépotoirs sauvages sera 
réalisée bientôt. Les trois dépo-
toirs plus importants contiennent 
des tôles de couverture, des chau-

dières à sucre, quelques poêles de 
fonte, des armoires à glace, des 
sommiers et têtes de lit et d’in-
nombrables pneus d’autos. 

• Et comme si ce n’était pas assez, la 
corvée de nettoyage des sentiers 
aura lieu le 29 mai ! 

Dans la Forêt Héritage 
• Deux nouveaux sentiers de vélos 

d’environ 1 kilomètre chacun ont 
été aménagés et complétés avant 
la fin de la période de dégel. 

• L’Assemblée générale annuelle 
d’Héritage plein air du nord 
(HÉPAN) aura lieu le 28 mai. 
Le conseil d’administration sou-
haiterait le faire en présentiel, 
mais ce n’est pas encore certain. Il 
sera question du bilan des activi-
tés de l’année passée et des projets 
prévus pour l’année qui vient. 

• Un projet de plan d’aménage-
ment forêt-faune avec l’Institut 
des Territoires débutera bientôt 
pour établir les objectifs de valori-
sation et de la protection de la 
Forêt Héritage. 

• Une campagne de financement 
débutera bientôt pour acquérir 
une propriété de plus de 25,34 
hectares. Elle fera, en partie, l’ob-
jet d’un don écologique des pro-
priétaires. Plus de cinq kilomètres 
de sentiers multisports sillonnent 
cette propriété magnifique dont 
la majorité est en sentiers de 
vélos. Traversée en son centre par 
le ruisseau Marois, elle s’étend du 
lac Demers jusqu’au stationne-
ment municipal d’HÉPAN sur le 
chemin Filion, coin des Nations.

Éric D. est à nettoyer un fossé d’une l’accumulation de boue après l’hiver
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Qui est le père ? 

Comme nous l’avons vu dans nos articles 
précédents, l’intérêt de l’enfant est cen-
tral pour les tribunaux et, lorsqu’il s’agit 
de filiation, à savoir du lien juridique qui 
unit un enfant et ses parents, il en va de 
même. 

Selon les circonstances, on reconnaît 
un « statut de père juridique » au père 
non biologique de l’enfant lorsque celui-
ci a la possession constante d’état.  

La possession constante, qu’est-
ce que cela signifie ? 
La possession constante d’état est le fait 
de s’occuper d’un enfant comme le sien 
depuis sa naissance et d’être reconnu 
publiquement comme étant le parent de 
cet enfant. Les tribunaux reconnaissent 
une possession constante d’état lorsque 
cette personne exerce ce rôle depuis une 
période de 16 à 24 mois dès la naissance. 

Possession constante et acte de 
naissance  
Ce lien entre le parent et l’enfant de-
vient inattaquable lorsque le nom du 
parent qui exerce la possession 
constante d’état depuis 16 à 24 mois ap-
paraît également à l’acte de naissance 
de l’enfant. 

En raison de la stabilité du lien de fi-
liation, de la primauté de l’intérêt des 
enfants et afin de préserver la paix des 
milieux familiaux, peu importe la situa-
tion familiale (parents mariés, conjoints 
de fait, parents séparés, enfant né d’une 
aventure d’un soir, etc.), lorsque le pa-
rent répond aux critères de la jurispru-
dence concernant la filiation, son lien 
avec l’enfant sera inattaquable, et ce, 
même en présence d’un test d’ADN qui 
confirme qu’un tiers serait le père biolo-
gique de l’enfant.  

En d’autres termes, les liens juridiques 
ont préséance sur les liens de sang dans 
cette situation.  

Possession constante et acte de 
naissance muet  
Lorsqu’aucun père n’est déclaré à l’acte 
de naissance de l’enfant, les tribunaux se 
baseront sur le critère de la possession 
constante d’état pour déterminer la fi-
liation entre le père et l’enfant. 

Ainsi, contrairement à un père dont le 
nom apparaît sur l’acte de naissance et 
qui exerce la possession constante 
d’état, celui dont le nom n’apparaît pas 
à l’acte de naissance de l’enfant ne bé-
néficiera pas d’un lien de filiation inat-
taquable avec l’enfant.  

Dans un cas où un père biologique et 
un père par possession constante d’état 
revendiquent leur lien de filiation, la 
Cour a établi que, généralement, la pos-
session constante d’état aura priorité sur 
les liens de sang.  

Cette approche peut paraitre inéqui-
table quand on pense au père biologique 
qui apprend tardivement qu’il a un en-
fant, qu’il n’a jamais fait partie de sa vie 
et ne retrouvera jamais son nom comme 
père sur l’acte de naissance de l’enfant. 
Aux yeux de la Cour, la personne qui fait 
partie du quotidien de l’enfant et qui 
agit comme figure paternelle, sans lien 
de sang, sera plus susceptible d’être re-
connue comme père de l’enfant. 

Certains auteurs ont traité de la ques-
tion du « vrai père ». Nous songeons à la 
trilogie de Marius, Fanny et César de 
Marcel Pagnol et le passage où Marius 
dit : « Mais non de dieu, qui est le père ? 
Celui qui a donné la vie ou celui qui a 
payé les biberons ? », et le père de Marius 
répond : « Le père c’est celui qui aime ». 

En somme, la filiation est un sujet qui 
évolue avec la société et les avancées 
médicales. Un enfant conçu in vitro post 
mortem de son père peut-il indiquer le 
nom de son feu père ? Qu’en pensez-
vous ?  

Nos spécialistes en 
Droits de la famille 

vous assistent dans 
tout ce qui concerne 
la médiation, la garde 

d’enfants et même 
les retombées fiscales 

que ces situations 
entraînent.

2894, boul. du Curé-Labelle, suite 201 
Prévost (Québec) J0R 1T0 
cemond@monavocate.com 

Téléc.: 450.335.0561 – Tél.: 450.335.0512 
2894, boul. du Curé-Labelle,  

bur. 201, Prévost – Tél.: 450-335-0512 
info@monavocate.com  

Sentiers de la Forêt Héritage 

L’entretien des sentiers 
devient une priorité
Anthony Côté anthony_cote@journaldescitoyens.ca 

Plusieurs travaux d’entretien dans les sentiers de la Forêt 
Héritage ont été remis à cause de la pandémie. Les équipes 
de bénévoles devront donc s’activer cet été à travers le 
réseau.

Réf : Normes en aménagement de sentiers, Rando Québec Éditions, 2020
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Barre d’eau

Les défaillances sont majoritaire-
ment dans le drainage des sentiers et 
l’érosion qui, souvent, s’en suit. La 
solution idéale serait de relocaliser la 
portion « boueuse » du sentier sur un 
terrain mieux drainé. Malheureu-
sement, ce n’est que rarement possi-
ble. La bonne nouvelle : des essais de 
drainage entrepris l’automne dernier 
semblent très prometteurs. La tech-
nique consiste à creuser un fossé du 
côté amont du sentier et à drainer ce 
fossé avec un tuyau sous la chaussée. 
Voir mon article de novembre der-
nier Ils sont victimes de leur succès ! En 
effet, le sentier test s’est essoré 
comme jamais auparavant. Il reste à 
étendre cette pratique, lorsque pos-
sible, à d’autres sentiers à problème.  

Quand il n’y a pas de zone basse où 
diriger l’eau de ruissellement, un 
profond fossé creusé en parallèle en 
bordure du sentier crée un bassin de 
rétention où le surplus d’eau peut 

s’accumuler et percoler lentement 
dans le sol. Dans certains cas, le 
rechargement de la chaussée devient 
incontournable. L’affaissement de la 
chaussée causé par le fort achalan-
dage, surtout les vélos, crée une 
dépression en « cuvette » de la chaus-
sée à certains endroits qui se remplit 
d’eau pendant une pluie. Il s’agira 
alors de remplir cette dépression 
avec un sable très fin sans sol orga-
nique ou de la criblure de pierre sur 
une largeur d’environ 70 cm. 
Lorsque l’érosion est majeure, le 
remblai des crevasses avec des 
cailloux ou du gravier grossier sera 
nécessaire. Dans un sentier pentu, 
l’ajout d’une barre d’eau qui brise 
l’écoulement d’eau dans le sentier et 
le dirige en bordure de piste pourrait 
être nécessaire. Avec environ 75 sites 
d’intervention répertoriés, les 
équipes d’entretien ont du pain sur 
la planche jusqu’à cet automne.

Voici quelques réalisations dans les sentiers de plein air 
ainsi que des évènements et des projets à venir ou en 
cours.



À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  

 D R A G O N  
 

1 – Dragée 
2 – Rodéo 
3 – Anglais 

   1  2  3  4  5  6  
 N E W T O N  

1 – Nice 
2 – Etna 
3 – Wok 

Mots croisés - Odette Morin

4 – Tango 
5 – Oust 
6 – Nager 

4 – Gruau 
5 – Outarde 
6 – Nièce 
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Concours 

Charade__________________________________________________ 

À la recherche du mot perdu_______________________ 

Qui suis-je ? ____________________________________________ 

Mai 2021

Nom -------------------------------------------------------------------- 

Ville -------------------------------------------------------------------- 

Âge -----------------------------  Tél.------------------------------------

Charade  

- Mon premier – pronom personnel 
qui désigne la deuxième personne 
du singulier.  

- Mon deuxième – est une sphère 
constituée d’une mince pellicule 
d’eau savonneuse remplie d’air.    

- Mon troisième – est le mélange 
gazeux d’azote et d’oxygène qui 
forme notre atmosphère. 

- Mon tout – se dit de quelque chose 
qui a une forme cylindrique plus ou 
moins allongée.

 Placez dans la case appropriée, la pre-
mière lettre de la réponse de chaque 
énigme, vous obtiendrez ainsi le mot re-
cherché. 

1  2  3  4  5  

q q q q q  
1 – Celle de Noé devait sentir le fumier ! 
2 – Prélèvements qui augmentent le 

prix de nos achats au moment de 
passer à la caisse. 

3 – Ils hurlent et ils vivent en meute. 

4 – Os du squelette des poissons. 

5 – Mélange de légumes crus (laitue, 
etc.) que l’on arrose de vinaigrette. 

Mot (ou nom) recherché – Recueil 
de cartes géographiques.

À la recherche du mot perdu

Qui suis-je ?  
Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis constitué (principalement) d’une grande île et de l’est du Labra-
dor. 

2 – Depuis 1949, je suis la dixième province du Canada. 

3 – Le Parc national du Gros-Morne, reconnu comme site du Patrimoine 
mondial de l’UNESCO depuis 1987 se situe sur mon territoire. 

COUPON-RÉPONSE

RÉPONSES D’AVRIL 2021 
CHARADE : 
Croc – Code – Île = Crocodile 

MOT RECHERCHÉ : 1  2  3  4  5  
                           P O S T E  
1 – Puce 
2 – Œuf 
3 – Sang 
4 – Têtard 
5 – Équitation 
Qui suis-je ? L’Inde

Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu les bonnes réponses 
et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Toutes les réponses y 
seront aussi publiées. Le concours est ouvert à tous les jeunes (18 ans et moins) des 
municipalités desservies par le Journal, c’est-à-dire : Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne, et les fac- 
similés sont acceptés.

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses. 
Le concours DÉFI continue comme d’habitude, mais la bibliothèque étant fermée, vous 
devez envoyer vos trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de 
même que votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca. Vous 
pouvez aussi envoyer votre coupon de participation ou simplement vos trois réponses par 
la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, 
J0R 1T0.  

Le gagnant 
du DÉFI 

d’avril est 
Maël Girard, 

11 ½ ans 
de Prévost.

Odette Morin 
Amusez-vous et courez la chance de gagner, tous les mois, une 
carte-cadeau d’une valeur de 30 $ à la librairie Renaud-Bray en 
participant au concours DÉFI. 

Le cinéma Pine est maintenant ouvert 3 jours semaines, soit le mercredi, le samedi et le dimanche. Nous vous sug-
gérons des films à visionner. Encouragez votre économie locale ! 

Ce mois-ci, nous vous suggérons 
le film Nomadland, gagnant aux 
Oscars pour le meilleur film, meil-
leure actrice (Frances McDormand) 
et pour la meilleure réalisation. La 
cinéaste sino-américaine Chloé 
Zhao a ainsi marqué l’histoire en 
devenant la première femme non 
blanche à remporter le prix. Le film 
est à l’affiche au Cinéma Pine, en 
version sous-titrée en français.  

Synopsis – Après l’effondrement 
économique de la cité ouvrière du 
Nevada où elle vivait, Fern décide 
de prendre la route à bord de son 
van aménagé et d’adopter une vie 
de nomade des temps modernes, en 
rupture avec les standards de la 
société actuelle. De vrais nomades 
incarnent les camarades et mentors 
de Fern et l’accompagnent dans sa 
découverte des vastes étendues de 
l’Ouest américain.  

Ciné-fille – Il faut tout d’abord 
préciser que le film s’inspire du livre 
du même nom de Jessica Bruder. 
Dans ce livre documentaire, la jour-

naliste a suivi des personnes 
d’un certain âge dans l’itiné-
rance en van, au rythme des 
emplois saisonniers. Le film 
traduit bien en image ses 
idées. Mais pour qui ne le 
sait pas, il est légitime de se 
demander où sont passés les 
jeunes et les jeunes familles, 
qui comptent pourtant pour 
une grande part des nouveaux 
nomades. 

Pour les adeptes de micro-mai-
sons, et des capsules YouTube sur le 
sujet, tout y est bien représenté, les 
améliorations aux vans, le froid, les 
infestations de fourmis… 

Le personnage de Fern, s’il est fic-
tif, n’en est pas moins réaliste et 
touchant. On sympathise avec elle. 
Frances McDormand est excellente, 
comme toujours et comme en 
témoigne son troisième Oscar de 
meilleure actrice. 

La réalisatrice Chloé Zhao mérite 
son Oscar, car le film est tout en 
retenue : on observe sans voyeu-

risme, on découvre sans juger. Les 
images sont très belles. En passant, 
c’est l’amoureux de Chloé Zhao, 
Joshua James Richards, qui a fait la 
photo. Belle complémentarité ! 

Un film à voir, ne serait-ce que 
pour découvrir cette réalité. 8 sur 
10 

Ciné-gars – Le film est une fic-
tion qui démontre ce qui peut arri-
ver aux gens dans une démocratie 
sauvage. J’ai aimé découvrir le par-
cours migratoire effectué par ces 
nomades pour trouver des emplois. 
J’ai apprécié de voir des non-comé-
diens interprétant des rôles proches 
de leurs réalités. 7 sur 10

Nomadland
Drame 2021; 1 h 58; 
réalisation : Chloé 
Zhao – De : Chloé 
Zhao, d’après le livre 
de Jessica Bruder; 
Interprètes : Frances 
McDormand, David 
Strathairn, et plusieurs 
« nomades » dans leurs 
propres rôles.

Lyne Gariepy lynegariepy@journaldescitoyens.ca

LA CHRONIQUE 
d’Halo

halo@journaldescitoyens.ca
Sandra Friedrich

Tandis que la vaccination contre le COVID-19 bat 
son plein pour les humains, faudra-t-il, dans un 
avenir pas si lointain, vacciner nos chats, nos 
chiens ?

Peut-être le saviez-vous mais 
nos compagnons peuvent attra-
per le coronavirus. Il y a un cas 
de chat infecté au Covid-19 au 
Québec1, dans la grande région 
de Montréal. Il a vraisemblable-
ment été contaminé par ses gar-
diens. Les symptômes sont sem-
blables à ceux observables chez 
les humains: fièvre, toux, abatte-
ment. Le chat souffre également 
de symptômes respiratoires.  

Donc, les chats et les chiens 
peuvent contracter la COVID-
19. Ça ne veut pas dire qu’ils 
peuvent la transmettre2. Il y a eu 
plusieurs cas de chiens et de 
chats contaminés dans le 
monde, aux USA, en Europe ou 
à Hong Kong (les deux chiens se 
sont révélés positifs sans qu’ils ne 
présentent de signes de la mala-
die). Jusqu’à maintenant, tous 
les cas d’animaux infectés mon-
trent que la transmission s’est 
faite de l’humain vers l’animal, 
et non l’inverse. D’ailleurs, cer-
tains chercheurs demandent que 
la question de la transmission de 
l’humain à l’animal soit davan-
tage creusée. 

L’Organisation mondiale de la 
santé animale a désigné les chats 
comme une espèce présentant 
une sensibilité « élevée » à l’infec-
tion. Toutefois, très peu de décès 
chez les animaux porteurs du 
coronavirus ont été révélés. 
Certaines espèces animales sont 
plus sensibles que d'autres au 
Covid-19. En outre, on compte 
les furets, les visons, les hams-
ters; le lapin est également sus-
ceptible d’être contaminé. 

Ce sont les mêmes gestes bar-
rières qui s’appliquent avec un 
animal qu’avec un humain. Pour 
limiter les risques d’infection de 
l’humain à l’animal et pour évi-
ter de compromettre le bien-être 
du compagnon poilu, il faudrait 
porter un masque pour empê-
cher les particules virales de se 
déposer sur le pelage de l'animal 
ou dans son environnement, et 

bien entendu, il faut se 
laver les mains 

Cela pose la question : pour-
quoi ne pas développer un vac-
cin qui leur serait spécifique-
ment dédié ? C’est ce qu’ont fait 
les Russes. Leur vaccin contre le 
Covid-19 à destination des ani-
maux a reçu son homologation. 
Il s’appelle Carnivac-Cov et on 
vante un taux d’efficacité de 
100 %. La production de masse 
a dores et déjà débuté3. Le vaccin 
est uniquement destiné aux ani-
maux carnivores. 
1. https://nouvelles.umontreal.ca/ar

ticle/2021/03/16/un-premier-
chat-au-quebec-est-infecte-par-
la-covid-19/ 

2. http://www.scientifique-en-
chef.gouv.qc.ca/impacts/ddr-
covid-19-vos-animaux-de-com-
pagnie-sont-ils-a-risque/ 

3. https://www.sciencesetavenir.fr/a
nimaux/homologation-en-russie-
du-1er-vaccin-anti-covid-pour-
animaux_153130?utm_mediu
m=Social&utm_source=Twitter
#Echobox=1617186109

Un vaccin anti-covid pour chats et chiens



En mai 2004, à l’occasion du 
jour de la Terre, au bas des 
falaises de Prévost, une acti-
vité de sensibilisation aux 
oiseaux de proie avait été 
organisée.   

Luc Lefebvre du centre de réhabili-
tation de la faune aviaire des 
Laurentides (CRAL) et Claude 
Bourque, président du Comité régio-
nal pour la protection des falaises 
(CRPF) ont invité le public et les 
adeptes à la remise en liberté d’une 
chouette rayée, et de deux faucons 
crécerelles. Une occasion toute indi-
quée afin de rappeler que « cet escar-
pement de falaises qui s’étend de 
Prévost à Piedmont est un corridor 
migratoire où 24 des 28 espèces d’oi-
seaux de proie ont été observés. Ce 
site a été qualifié d’exceptionnel par la 
Société de la faune et des parcs du 
Québec, ce qui en fait un site d’obser-
vation national au niveau de la faune 
et de la flore. Un site d’une grande 
valeur qui doit être protégé », comme 
le rappelait Luc Lefebvre.
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Dans l’onglet [Archives 
papier] vous trouverez toutes 
les éditions depuis 2000 

Mai 2004 – Le fait que les différentes 
espèces d’oiseaux de proie choisissent notre 
région comme site de nidification pourrait 
être menacé si des actions concrètes ne sont 
pas engagées par les instances gouverne-
mentales concernées afin de les protéger.– 
Carole Bouchard

Retour sur les éditions passées de mai 

À la rencontre des citoyens et 
de collaborateurs généreux

Mai 2008 – Denis Laquerre est tout un phénomène, 
un genre de surprise pour ceux qui se donnent la peine de le 
regarder aller. Il pratique le bénévolat extrême, une disci-
pline qu’il invente quotidiennement. Contrairement aux 
coureux de reconnaissance sociale, il pratique en solitaire, il 
détermine un besoin communautaire, se fixe une tâche et 
l’accomplit. Spontanément, sans que personne ne le lui 
demande, il a entrepris de refaire une beauté à la piste 
cyclable sur une distance de plusieurs kilomètres. – Marc-
André Morin

Mai 2015 – Portrait d’un passionné – On dit de lui 
que c’est un homme bon… comme le bon pain... Pour 
toutes ces années d’expérience dans ce domaine, on pourrait 
l’honorer en le nommant « Grand Maître-Connaisseur des 
fruits et légumes », mais monsieur Piché est beaucoup plus 
humble, il n’aime pas les titres. Il dit aimer ce qu’il fait. 
Pour lui, c’est facile, ce n’est pas un travail… C’est inné chez 
lui cette façon de travailler sans travailler. Son implication 
le rend heureux, toujours et encore, et tout cela avec un 
naturel qu’on ne voit pas souvent. – Jasmine Valiquette

Mai 2009 – Un Prévostois dynamique et fier de ses 
convictions… Qui est Bertrand Néron, au juste ? Bertrand 
Néron a été professeur, puis en direction d’école pendant de 
nombreuses années. Dès son arrivée à Prévost et sans comp-
ter son temps ni les efforts, il s’investit dans la vie active de 
sa communauté paroissiale. Il est d’abord marguillier et 
participe à la réfection de la toiture, puis devient lui-même 
président de Fabrique pendant quelques années. Sa plus 
grande fierté, c’est l’organisation des fêtes entourant le 75e 
anniversaire de la Paroisse en l’an 2000. – Anne Ouellet

Mai 2017 – Porto le chien qui parlait – Le ciel des 
chiens existe-t-il vraiment…? Oui, le ciel des chiens existe 
vraiment. À preuve, c’est moi Porto, le chien qui parle, je 
suis décédé le 17 mars dernier et suis rendu au ciel des 
chiens. J’ai été chroniqueur mensuel de ce journal pendant 
près de sept ans. Pour une dernière fois, laissez-moi vous 
présenter mon maître, Alain Pilon, ami des chiens. – 
Jasmine Valiquette

Carole Bouchard 

Les pages du Journal ont accueilli 
au cours de ces vingt dernières 
années plus de 90 collaborateurs et 
journalistes stagiaires tous les ans. 
Certains ont publié un seul texte 
alors que d’autres écrivent encore 
depuis 20 ans !  

Plusieurs de ces articles nous ont permis de 
découvrir l’âme, l’humour, l’implication dans 
leur communauté et la générosité de ces per-
sonnes. Losqu’en mai 2008, Marc-André 
Morin nous présente Denis Laquerre « le béné-
vole extrême de l’année... qui a su, malgré son 
handicap intellectuel, se tailler une place dans 
la communauté. », il permet à tous ceux qui 
l’ont croisé à la gare de Prévost de lui exprimer 
leur reconnaissance.  

Jasmine Valiquette a fait, elle aussi, de remar-
quables portraits, dont celui de Richard Piché 
et Alain Pilon. Sa rencontre avec Richard Piché 
nous a confirmé, pour ceux qui le côtoyaient 
au Marché Bonichoix, que l’accueil qu’il nous 
faisait, sourire et bras ouverts, lui venait tout 
naturellement : « Pour lui, c’est facile, ce n’est 
pas un travail… C’est inné chez lui cette façon 
de travailler sans travailler. » Elle a aussi écrit un 
portrait de l’homme derrière Porto, le chien qui 
parle, c’était Alain Pilon : « il a ce don de parler 
aux chiens » et a partagé dans sa chronique  son 
quotidien avec son chien en histoires et anec-
dotes pendant sept années. 

Appartenir à sa communauté en s’impliquant 
aux activités organisées par l’Église, Anne 
Ouellet connait bien en tant que responsable 
de la pastorale. Pour le 75e anniversaire de la 
Paroisse, l’occasion était parfaite pour présenter 
Bertrand Néron et le laisser parler de sa foi et 
de ses convictions.

Aller à la présentation d’un 
film du Ciné club de Prévost 
était assurément une occasion 
pour faire des rencontres  
uniques. En mai 2018, cela a 
été l’occasion d’une rencontre 
avec Dominic Lamontagne.    

Avec ce nouvel élan qu’on observe de 
citoyens qui se font un potager ou qui se 
procurent des poules pondeuses, les 
observations et les aventures de celui-ci 
sont un incontournable; il faut le suivre 
sur sa page Facebook « La ferme impos-
sible ».   

En mai 2001, Jean Laurin observait une forte croissance dans le dévelop-
pement de maisons neuves et dans le domaine de la rénovation domici-
liaire à Prévost.   

Une résidence de 100 000 $ permettait aux jeunes ménages de faire l’acquisition de leur pre-
mière propriété, pouvait-on lire ! Aujourd’hui, avec l’augmentation des prix des matériaux, com-
bien payeraient une petite famille pour faire l’achat d’une première maison ? 
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LISE PINARD • tél. : 450 335-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 10 900 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  450-335-1678 

Prochaine tombée, 
le 9 juin 2021, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Après sa tendre jeunesse, passée dans la banlieue immédiate de la ville de 
Québec, Stéphane Bélanger a obtenu son DEC en administration, option marke-
ting. La fibre d’entrepreneur bien présente chez-lui s’est révélée lors de sa partici-
pation à la Mascarade de l’Halloween de Loretteville, événement qui transforme 
sa communauté en une fête foraine qui, depuis dix-sept ans, a des échos retentis-
sants dans toute la province. Il est donc marqué par l’importance des activités ras-
semblant les citoyens dans les communautés. 

Le monde de l’éducation lui offre une plateforme fertile en créativité le portant 
vers la mise sur pied de projets dans le domaine des loisirs, des événements spé-
ciaux, etc. C’est ainsi que ses premiers contrats professionnels se réalisent et il se 
démarque, entre autres, avec le lancement de « CEGEP en Spectacle » à Lac 
Mégantic, une porte ouverte pour les jeunes qui désirent performer. C’est un suc-
cès ! La confiance aidant et ayant un fort penchant pour le Web, il décide de se 
lancer en affaires en développant ses propres projets web. 

C’est à l’occasion d’un 5@7 au Centropolis de Laval, qui réunit des gens d’af-
faires, qu’il entreprend l’étape suivante de sa vie professionnelle. Non seulement il 
apprécie la qualité et le réseautage que procurent ces réunions, mais il en retient 
l’essentiel : les entrepreneurs d’ici reconnaissent l’importance de faire connaître 
leurs services sur le Web. C’est l’occasion rêvée de créer un nouveau projet. Il 
devient le fondateur de MindSet Entrepreneur, ce magazine virtuel qui prend de 
l’ampleur dans le monde des affaires. Sa vision est de valoriser la vie entrepreneu-
riale ainsi que le sentiment de fierté et d’appartenance des entrepreneurs. Il pro-
posera bientôt un programme de coaching sur les différents mindsets à adopter en 
affaires. 

Enchanté par la qualité de vie dans les Laurentides, il s’établie avec sa famille à 
Prévost. Depuis deux ans, il y élargit sa vie sociale et fait connaissance avec le 
Réseau des gens d’affaires de Prévost, le RGAP. L’entrepreneur ne fait qu’un 
bond et s’attaque à ce défi, car il entrevoit, dans cette communauté en pleine 
effervescence, la possibilité d’apporter un épanouissement dans le monde des 
affaires par des activités en présentiel ou en mode virtuel qui tendent à promou-
voir le réseautage, l’achat local et possiblement, une future boutique en ligne pour 
acheter et vendre des services. Tout pour que le RGAP devienne une référence 
pour tous les entrepreneurs, professionnels et commerçants de la région, et facilite 
leurs relations d’affaires. 

L’équipe du RGAP est composée de Cynthia Cowan, présidente; Jean-Guy 
Heon, secrétaire-trésorier, Mylene Hallé, directrice à la formation et au perfec-
tionnement des entreprises et, évidemment de Stéphane Bélanger à la vice-prési-
dence qui cumule les fonctions à la direction générale. Leur dynamisme est un 
présage de réussite par leur besoin d’apporter une aide que ce soit sur le plan pro-
fessionnel ou personnel aux gens d’affaires de Prévost. Pour Stéphane, la grande 
compensation est de profiter de ce merveilleux coin de pays et de sa communauté 
lors de ses randonnées en vélo, à la marche et en pratiquant l’escalade.  

Il n’y a pas de succès sans les membres !  

PERSONNALITÉ DU MOIS

Stéphane Bélanger   
Vice-président du  

Réseau des gens d’affaires de Prévost  

Nouveau resto à Prévost !

Pour votre animal de compagnie

Le Rusé Renard 
Ouverture début juin dans le complexe du Faubourg de la Station (rem-
place le Café des Artisans).

Lauréats de la 23e édition 
Défi OseEntreprendre 

Volet « Création d’entreprise » : L’Assembleur Inc. pour la catégorie Service aux individus; 
Petit Hurricane Co. pour la catégorie Commerce et gestion intégral. Dans le volet Faire affaire 
ensemble, l’Épicerie Le Pont Vert.

Inscrivez-vous : www.rgap.ca

Nos lauréats !

Scj électronique 
Le médecin de tous les appareils électroniques et spécialiste 
des machines à café ! 

2429 boul. du Curé-Labelle, suite 1, Prévost   •   450 712-8787

Affinité Canine 
Toilettage et éducation canine. Boutique d’accessoires et de nourritures 
pour chiens et chats; des produits en grande partie d’artisans du Québec. 
Tout pour le bien-être de votre animal de compagnie.

2728, boul. Curé-Labelle   •   450 335-0584

Le 5 juin !

On répare !

La noblesse du cuir!

Les Serres Richard Labelle  
Fleurs et légumes - Ouvert de 8 h à 18 h, tous les jours.

Ouvert depuis début mai

MVC Océan fait l’acquisition de Aquapera 
Industries de Prévost 
Joueur majeur dans l’industrie des travaux sous-marins et maritimes 
ainsi que dans le génie civil riverain MVC Océan devient, avec cette 
acquisition, un leader dans le domaine pour tout l’est du Canada. 

Atelier Chalet 
Un atelier où trouver de magnifiques articles de cuir confectionnés à la 
main par les artisans Bob Eyton-Jones et Pierre Carroll. Chaque création 
est travaillée à partir de matériaux venant de partout au monde. Une visite vous convaincra !

1401, boul. Ste-Adèle, Ste-Adèle  •  1 819 322-2309  •  bob@atelierchalet.com

Nouveau leader !

1495, chemin du Lac Écho, Prévost   •   450 224-0098

La Grande journée des Petits 
entrepreneurs 
Pour les 5 à 17 ans, inscrivez-vous : Petitsentrepreneurs.ca

  

COUPS de       de mai
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On a tout prévu pour votre BBQ
avec les prêts-à-cuire de votre boucher IGA

Marché IMarché IGA Extra FA Extra Famille Piché amille Piché 
2635, b2635, bouloul. du Curé-. du Curé-Labelle - Prévost elle - Prévost 

450-22-224-4575 5 
CommaCommande téléde téléphohonique ue : 450-22-224-4575, 5, poste 3oste 305 

CommaCommande ide interternetet: i iga.a.netet

OUVERT 
Lundi au vendredi de 9 h à 20 h 30 

Samedi de 10 h a 16 h
450 432-4252

16600, Montée Guénette, Mirabelwww.hyundaistjerome.com

*Offres de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour : TUCSON 2,0 L Essential 2021 à traction avant / KONA 2,0 L Essential 2021 à traction avant / ELANTRA Essential manuelle 2021 / KONA 2,0 L Preferred 2021 à traction avant / ELANTRA Preferred 2021 auto IVT un taux annuel de 0,90 % / 3,99 % / 2,49 % / 3,99 % / 2,49 %. Obligation totale de 12 590 $ / 12 834 $ / 12 200 $ / 14 254 $ / 14 540 $. 156 / 208 / 208 / 208 / 208 versements hebdomadaires de 
81 $ / 55 $ / 50 $ / 62 $ / 61 $ pendant 36 / 48 / 48 / 48 / 48 mois sur contrat de location à montant fixe. Acompte initial de 0 $ / 1 395 $ / 1 795 $ / 1 395 $ / 1 795 $ et paiement de la première mensualité requis. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Limite de 16 000 km par année; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. Les offres de location comprennent les frais de livraison et de destination de 1 825 $ / 1 825 $ / 1 725 $ / 1 825 $ / 1 725 $ et des frais de 
115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais du concessionnaire de 499 $. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM et toutes les taxes applicables en sus. ◊Offre de financement sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour : TUCSON 2,0 L Preferred 2021 à traction avant à un taux annuel de 0 %. Coût d’emprunt de 0 $, pour une obligation totale de 30 438 $. 312 versements hebdomadaires de 98 $ pour 
72 mois. Acompte initial requis de 0 $. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur) et les frais de livraison et de destination de 1 825 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. ≠Le financement mentionné pour le TUCSON Preferred de 2,0 L à traction avant 2021 comprend le crédit de 500 $ à l’achat avec financement. 
Le crédit à l’achat avec financement est appliqué avant taxes et est calculé par rapport au prix de départ du véhicule. L’offre est non transférable et ne peut être cédée. ‡Prix au comptant de 23 938 $ / 20 438 $ / 25 688 $ / 24 438 $ offert sur ces modèles neufs en stock : KONA 2,0 L Essential 2021 à traction avant / ELANTRA Essential manuelle 2021 / KONA Preferred 2021 à traction avant / ELANTRA Preferred 2021 auto IVT. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 
100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur), les frais de livraison et de destination de 1 825 $ / 1 725 $ / 1 825 $ / 1 725 $ et les frais du concessionnaire de 499 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. ^Le report de paiements (0 paiement) pour 90 jours est offert au financement à l’achat de tous les modèles Hyundai 2020/2021 en stock. L’offre de report des paiements 
s’applique uniquement aux offres de financement à l’achat sur approbation du crédit et une preuve de revenu peut être requise. Si l’offre de report des paiements est sélectionnée, la durée originelle du bail sera prolongée de deux mois (60 jours). Hyundai Auto Canada Corp. paiera les intérêts durant les deux premiers mois (60 jours) du contrat de financement, après quoi l’acheteur paiera le principal et les intérêts dus en versements égaux pour la durée restante du contrat. Les 
paiements d’un contrat de financement sont effectués à terme échu. ^^Pour tout contrat de financement payable sur une base hebdomadaire ou bimensuelle, l’acheteur qui sélectionne l’offre de report des paiements pourrait devoir effectuer son premier paiement hebdomadaire ou bimensuel avant la fin de la période 90 jours suivant l’achat, selon la date de l’achat. Les acomptes ne font pas partie de l’offre de report des paiements; ils sont exigibles à la date de signature du contrat. 
Hyundai Auto Canada Corp. se réserve le droit de modifier cette offre ou d’y mettre fin, en tout ou en partie, à tout moment, sans avis préalable. Des conditions et limites supplémentaires s’appliquent. Consultez votre concessionnaire pour plus de détails. *◊‡^^≠^Offres valides pour une durée limitée et sous réserve de changement ou d’annulation sans préavis. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport 
et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les détails. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des 
conditions normales d’utilisation et d’entretien. MC/MDLes noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques et appellations commerciales sont la propriété de leurs détenteurs respectifs.


